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Belle Partie de Cartes
Les atouts du “500” et du “bridge’ formant concert avec les

atouts charmeurs des Dames, présidaient, mercredi soir, à la salle
théâtrale de l’hôtel de ville, les agapes récréatives de la partie de
cartes, organisée en faveur de notre équipe de gouret focale

La passion magnétique des cartes possédait une assistance
Choisie pendant quelques heures soë3 son emprise amusante, et
les cartels blancs aux blasons variés ont jeté leur défi dans des
joutes royales disputées avec ardeur.

Au signal de la cloche, qui jetaït dans l'atmosphère son son
argentin, les cartes commencaient leur vel, sur les tables. ailes
basses, pour aller s’aligner ex voiliers sur les mains tendues, et
repartir dans une ronde, dansant en atout sur le quadrille de la
joute. '

Dans la réflexion psychologique des figures, en pouvait lire
désapointement ou triomphe, masqué sous le voile d'un sourire

 

Ce fut séulement trente ans plus

tard, en 1866, que le chimiste anglais

amsay, analysant les gas dégagés

ar certains minéraux, parvint à y ca

actériser la présence de -quantités

até qu'il existe en proportions mi-

égæge de quelques sources naturelles

Mais il est encore considéré comme un
az ‘rare.
Le gaz est, si Pon pent ainsi s'ex-

rimer, le plus “gazeux” de tous les

az C’et celui dont la liquéfaction a

oûté le plus de peine et n’a été réa-

sée qu'assez récemment au célèbre
Teboratoire frigorifique de Leyde crée

par le savant hollandais Kemerlingh

Onnes. L'hélium liquide bout à 2690
qu'allumait l'espérance de la victoire ou de la consolation, que di-l u-dessous du zéro de la glace fon-
rontles petits trous des pointeurs sur les mémoires attachés AUXIante et seulement ho au-dessus de

utonnières. #
Une intermission bien a propos cause une agréable surprise

lorsque la voix d’un ténor new-yorkais se fait entendre dans un!
répertoire si bien rendu et d’une variation linguistique parfaite
que l’éloge ie pourrait flatter ‘sans en diminuer la perfection.

M. Newell, ténor professionnel de New-York avait voulu re-
hausser par sa présence et son concours I'éclat decette soirée.

Nous offrons nos remerciements au nom de tous aux organi-
sateurs dévoués de ce régal récréatif et surtout M. Newell, pour sa
magnifique performance.

Par le succès obtenu, nous pouvons augurer d’une saison
prospère pour nos jeunes athlètes. .

Voici la liste des gagnants: Bridge, les Dames... Ter prix,
offert par M. W. Savage, Mme Taylor... 2iéme prix, offert par M.
Pinsonneault, Mme A. Boulay... Sième prix, offert par Waterloo
Grocery, Mme Hansen... Bridge, les Hommes... ler prix, offert,
par M. Beaulac, R.R. Bachand, N.P... 2ième prix, M. L. Adam.
3ième prix, M. F. Slack.. didme prix, M. W. Taylor. “500”.
ler prix, par Sylva LeBrun, Mlle C. Bourbeau.…Zième prix, of
ler prix des dames par S. LeBrun Mlle C, Bourbeau. 2iéme prix of.
par M. S. Blomberg, Mlle M. Thibeau… 4ième prix, offert par’
P, D. MeGrail, Mlle C. Tranchemontagne-

‘| ératures,

re pôle inaccessible du froid que cons

tue le zéro absolu. Pour le solidifier

a fallu le refroidir encore beau-

oup plus et l’amener ‘jusqu'à un de.

ré seulement au-dessus du zéro. Aus
Phélium est-il un gaz particulière.

ent pdécieux pour la réaliation des

lus grands froids qu'on sache pro-
uire. C’est grâce à lüi qua’on pour-

+ se développer plus commedément
cette technique des très basses tem-

encore à ses débuts, et

dont on semble en droit d'attendre
eaucoup, tant en ce qui concerne les

rogrés de nos connaissances sur Ja

atière que pour de multiples appli-

ations industrielles

L’hélium est très léger, quoique

moins que l’hydrogène. Alors que

l’hydregène est quinze Tos plus léger

que Pair, Phélium ne Pest que 7 fois

“500” Les Hommes... ler prix, M. Légaré, offert par W.j°t demie moins. À ce point de vue,
Gagné... ‘Zième prix, offert par M. H. Lussier, M. M, Racine...
Bième prix, offert par M. Colburn, M. M. Poirier. 4ième prix,
offert par À, Côté, M. Parks,

Le prix de présence un 52.50 en or, offert par M. Leclair.
de l’Hôtel du Canada, fut gagné par Mlle Dorothy Adam.

On banquette,M. Samuel MacLoughlin
Les amis de M. S. MacLoughlin se réunissaient, hier soir, dans

la salle de l'hôtel du Canada, en un banquet d’adieu, à l’occasion de
son départ pour Drummondville .

Ce banquet intime, un des plus réussis encore vu à ‘Waterloo,
réflètait, dans toute la force du mot, l’expression des regrets que
ressentent les nombreux amis du héros de la soirée, en le voyant
quitter leur cercle et notre petite ville, pour répondre à la voix du
devoir qui demande à son talent et à son expérience, un champ
d’activités plus vaste. '

La série des discours, joliment brodée par l'humour anglais,
-et la spirituelle expression française qui se coudoyaint fra-
ternellement À cette occasion, a formé tout un poème qui restera
longtemps gravé dans la mémoire du héros.

ML le Maire Dr. Irwin présidant à ces agapes, a su, avec tout
le tact qu'on lui connaît. présenter les orateurs qui ont donné a
l’esprit des mets d’éloquence dignes de ceux qui figuraient sur les
tables dressées avec un goût et une gastronomie dignes d’éloge,

Participaient dans cette jolie joute oratoire: MM. Goodwill,
J.-H. Poirier, R. F. Shaw,J. Gingras, avocat, F. Slack, L. C. God-bout, E. MacKenna, Rev. Egerton, L. P. Dallaire, D. Doek,
J. 8. MacDonald.
Les vapeurs du champagne ont dégourdi les mémoires et lespetites histoires aux fines reparties racontées par MM. DeCelles

Poirier, E. MacKenna, Goodwill, M. Doek ont clos ce banquet ausuccès sang précédent. \
oici la liste des invités: MM. Dr. Irwin, J. H. Poirier, L. C.Godbout, L. P, Dallaire de Montréal, Jos, Gingras, F. Slack, 5Robinson, M, Doek, C. Slack, K. Robinson, Rev. Egerton, W. ParksE. Macdonald, R. Moysey, F. Shaw,A. Boulay, J. DeCelles PoirierH. Gaudreau, F. Hanson, O. Jolin, W. Savage, L. Parent, G. Loj-selle, H. Bell, Dr. Simmons, E. McKenna, Dr, Moyse, S. Bloom-

 

il est done moins avantageux que l-

hydrogène pour le gonflement des

dinigeables puisqu'il ne peut déve.

“lopper qu’une force ascensionnelle

assez notablement inférieure.

Enfin, et c'est M ur nvantage
capital pour la question qui nous oc-

cupe, l'hélium est d‘une inertie chi.

nique totale. Jusqu'ici on n'a pu le
combiner à aucun autre corps. En

particulier, il est complètement in-

flammable et il éteint même jes com-

bustions. Avee lui aucun dunger

d'incendie ne serait à craindre pour

les dirigeables. C'est ce qu'a prouvé

d’ailleurs la catastrophe, survenue en

septembre 1925, du dirigeable amé-

ricain ‘Shenandoah qui était gonflé

À Phélium. Le dirigeable, pris dans

un eyclone entre deux zones orageu-

ses, sc brisa en plusieurs tronçons

dont l’un d’eux put atterrir normale

deux hommes d'équipage, vingt-huit

phe. “Thank God for helium,” #'é-

cria en arrivant sur le sel le colonel

Assemblée des
.M

ment dernier.

trés faibles d’hélium,Depuis on a cons. :

imes dans l’atmosphère ‘et qu’il se’

—

Assemblée spéciale du Conseil
DELEGATION À QUEBEC. -QUESTION DU LAIT,

Hall, Pun des survivants, Dans les

mêmes conditions, l'hydrogène, com

me ne l’ont que trop démontré la per

te du Dixmmude etcelle toute récente
du R-101 eût entraîné la perte de la

totalité ou de la quasi totalité des

Viemn se procurer de l'hé Une assemblée spéciale, faisant suite à l’assemblée régulière
lium? Certains inventeurs doués du ConseilJeVille de mercredi, le 3 courant, se tenait, mardi

Pi jon ont suggéré qu’on Soir, ôÔ le ville, ‘ ;
im bien le patil debat Cette assemblée fut spéciale, a tout point de vue, et la plus in
mosphère qui en contient environ téressante qu'on n'ait vue depuis longtemps; le groupe de nos édi-
un litre par 250 mètres cubes. “C* les était au complet, sous la présidence du MaireIrwin, formant
est, par ma foi, a écrit M. Georges atableau édifiant, que l’on pourrait appeler; “CONSEIL MO-

ure! idée. À . i , ;
Oude,une nearouseid Pair, La salle était presque remplie À sn pleine capacité de citoyens,
c’est 26 mètres eubes d’hélium par anxieux de voir surgir les questions à traiter. ;
an qu’on pourra fabriquer avec un - Bientôt le concert municipal commence, le temps est précieux,
‘apparell de 100 mètres cubes d'o. Àlà lueur desempoules électriques qui reflètent sur la table leur
xygène à l'heure; À ce train,if fay. UANSC magnétique, un seul compte est éclairci et luvé,celui du char-
dra deux mille ans pour gonfler un bon présenté par M. W. Savage: l'horloge avance d'un pas et les
zeppelin; commencé à la naissance minutes, celles de la réunion précédente, sont comptées par notre
de Jésus-Christ, le gonfloment sera Vévoué secrétaire, M. A, Boulay.

 

 

ment à 26 ‘kilomètres du leu de l’ac-!
cident, en sorte que sur qusrante.}

se tirérent indemnes de la catastro.’

 

 

. Etes-vous jamais allé à la salle de la Cour, au bureau d’en-
-| registrement, assister à une réunion des Maires du Comté ?
Eh bien? Vous diriez que c’est une vision anticipée du juge-

Du haut de son trône, siège dans toute la majesté de son pos-

fini pour louverture de TExposi.

tion universelle de l'an 2000,” '
L'héTrum, qui est un produit cons

tant de désintégration du radium et

de divers autres éléments rudioac-
tifs, se dégage au griffon de benu-
coup de sources thermales. Malhen.,
Teusement la production de ces di.‘
‘verses sources est trés faible. Celle
de Santenay, en Câte-d’Or qui eat!
une des plus riches en  hélium, n’en:
fournirait cue 23 mètres cubes par’
‘an. On en trouve encore mélangé au
grison dans les mines de carbon ou
de sel gemme mais toujours en pro.
portions très faibles.

Les gaz naturels qui se dégarent:
des gisements pétrolifères contien.
nent également de l’hélium. Pour Ja
Plupart des gisements nctualtement
exploités. Les quantités d'hétium
qu'on pourrait recueillir ne présen-

teraient aucun intérêt industriel, Los

seules sources d’'hélium exploitables

se trouvent an Canada ct surtout

aux Etats-Unis dans les nombreux

champs pétrolifères des Etats dn Ta.

xas, Oklahoma et Kansas. D'ailleurs

ces gaz naturels ne sant jrmois très

riches en hélium et leur teneur en
‘te gaz ne dépasse guère Z pour 100,

‘Aussi l'extraction de l'hétivm est-el.
le une opération industrielle trè- com.

plexe ei très couteuse. Mais on est

parvenu à réaliser cette extraction

ur une srande échelle rt à l'heure

actuelle Ja grande république am:

Tieaine peut disposer d'importantes

quantités d'hélium, suffisantes pour

entretenir cinquante dirigeables

Quelle est la richesse de notre pays

en hélium? Insignifiante jusau’h pré-

sent comme celle de tous les pays du

monde, à Pexception des Etats.Unis
et du Canada. Sans doute I» source

d'eau minérale de Santenay en Cô.

A sulre sur la page 5
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aires du Comté
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berg, G: Poirier, L. Goodwill, À. Buckland, H. Laprade, E. Brouil-lettte, D. Jolin, J. Joyal, J. Plouffe, représentant du JournaldeWaterloo.
Notre voix s’unit à la voix populaire, M. MacLoughlin, pour

vous dire d’emporter dans le baggage de Vos souvenirs, toutes lesmarques d'estime et de consolation que vous avez créées cheznous, par vos franches activités de financier et de parfait gentle-man.
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LE GONFLEMENT DES DIRIGEA.!
BLES PAR L'HELIUM
 

(L'action Catholique)
 

La catastrophe du R-101 dont Tin.
cendie à été allumé mar l‘exylosion
de l'hydrogène a donné une tragique

actualité à tous les problèmes con-

cernant les dirigeables

L'hydrogène qui, juqu’ici, a été à

seu près exclusivement utilisé pour

leur gonflement, est le plus légerde

tous les gaz. C’est celui qui donne

le maximum de force ascentionnelle.

Mais c'est un gaz combustible qui dé

rege en brûlant une quantité consi-

dérable de chaleudtet qui forme avee

air un mélange détonnant d'une vio-

lence inoufe. D'où le danger. d'une

gravité exceptionnelle, que fait con.

rir aux dirigeables 1a présence d'enif| leil d’un gaz nouveau auquel il d

veloppes emmagasinant

ceiden® qui provoque une déchirure
des enveloppes et fait dégager ce gaz
étermine presque fatalement une

Krplosion. Une décharge orageuse ex
ose au mêmedanger,

T1 y aurait donc le plus grand in-
rêt à
lement un’ gaz qui, tout en étant
ès léger, ne serait pas inflammable.
‘est le cag de l'hélium, ce curleux
élément qui fut décelé dans le Soleil
jen avant qu’on eût reconnu sa pré.
ence sur notre globe. En 1868, l’as. )
onome français Janssen, qui était
lé observer aux Indes une échpse
de soleil, découvrit dans le spectre
de la lumière émise par les jets

e flamme des protubérances solaires
ne raie jaune qu'on n’avait jusqu’.

lors constatée dans le spectre connu.

l’attribua à la présence dans

onsidérable d'hydrogène. Le moindrequi signifie soleil).

pouvoir utiliser pour le gon-!

le L, Robert, St. Joachim: J.B. Dorais, Ste. Anne de Stukely; W.
on! Despart, Village de Roxton Falls; J.B. MacMahon, West Shefford ;

un volume

/

na le nom d'hélium (du grec bélios| F, Hamel, Lawrenceville; H. Casavant, Village de Ste. Pudentien-

te, M. le Préfet; au deuxième degré de domination vient M. le Se-
erétaire, gardien fidèle du livre qui contient toutes les minutes de
vie de cette Association, il manie la plume aux flots noirs et lim-
pides qui rédigera aux générations futures, les ébats administra-
tifs de leurs devanciers. co

Dans l'enceinte cloturée, se groupent les maires de chaque
canton, évitant sagement de trop longer la boîte aux témoins, sa-
crée dans son serment; dans une attitude ministérielle, ces conseil-
lers discutent les destinées confiées à leur sagesse.

Dans la .nef, une foule attentive attend l‘éclosion des débats.
Ca ne tardera point.

Le signal donne son ton lourd sur la tribune et la séance com-
| mence: M.le Secrétaire donnela lecture des minutes de la derniè-
re assemblée, suit la lecture des lettres reçues, requérantes ou
opposantes.

L'atmosphère semble respirer un air de révolution, lorsque
| la question de la route No. 6 de Ste. Cécile de Milton, surgit: de
fait, bientôt, un orage d’éloquencegronde et des éclairs percent la

| salle, lancés par des discours improvisés; mais le calme paraton-
inerre de l'aviseur légal, rétablit le courant électrique des idées.
! Cette question de route, vieille de dix ans, aura peut-être sa ré-
Percution devant Dame Justice.

M, A. Boulay, notaire est nommé unanimement, auditeur pour
. cette présente fin d’année.

Voici la liste des Maires deg Cantons.
! M. Az. Côté, Maire du Canton de Granby, Préfet; M, R-R.
Bachend, notaire, Secrétaire; LJ, Gagnon, Maire du Canton

+ North Stukely; W.J, Courville, South Stukely: B.C. Lavallée,
- Roxton; H.C. Wallace, Shefford West; Arthur Plante, Ely Nord;
. D. Daignault, l'Enfant-Jésus; D. Morin, Racine: L. Bissonette,
Ely Sud; I. Goyette, Milton; A. Tétreault, St. Valérien; E- Cro-
teau, St. Alphonse; R. Bienvenu, Paroisse de Ste. Pudentienne;

 
 ne; J.H. Bowker, Warden; Geo, Racine, Village de Valcourt.

Point d’arrêt. les choses marchent systématiquement, et M.
Pinsonnault, chef des pompiers, annonce au conseil qu’il a choisi
MM.le Dr. Larose et RR. Bachand, N. P. commeses collègues,
pouraller à Québec présenter la requête d’un octroi au gouverne-
ment provincial, au sujet de la pompeà incendies; ce choix rencon
tre l'approbation générale,

MM.le Maire et Pro-maire suggèrent que ces délégués fassent
en plus une pression auprès du gouvernement, en vue d'obtenir u-
ne sommeadditionale pour l’aide aux chômeurs, celle accordée ne
répondant point aux besoins de I'indigence régnante.

D'une pierre, deux coups, c’est pourquoi l'on charge les épau-
les diplomatiques de nos délégués d'une autre demande, celle d'ob-
tenir du gouvernement unautre octroi pour Ja construction proje-
tée d’une station de pompes plus spacieuse pour notre ville.

Enfin, on discute la question financière du voyage, laquelle
est laissée à la discrétion de nos voyageurs, avec amendement d'un

| sage avis d'un des échevins “Point de promenade en calèche”.
Done bon voyage. MM,lesdélégués et que Dame chance vous

accompagne?. ... '
Halte? et, gauche, droite, un régiment de chiffres mobilisé

nar le général Bernard défile en ordre commandé par les ordres
du sergent. A. Boulay; ce sont des salaires payés pourles différents
travaux ou'a fait exéeuter la ville depuis Je Ter sept.

Rue Lewis, ereusage, $163.00. Principale, égoiits $226.00, Rua
de la fonderie égoûts $1,323.00. Rue Déragon, creusage, $16.00.
Près chez M. Denault. égoûts $110. Moynan crensage, $160.00, An-
proche-nauedue du collège, S70,00. Approche chez M. Côté $306.00.
Total: $2362.00, aioutons le déhoursé nour le matériel employé, on
aura une sommede $4.720.00, Les trottoirs, $5.000.00 ete... En
un mot, la ville a fait depuis l'emprunt, voté par les citoyens con-
Gribibles des travaux, pour und valeurtotale jusqu’à dute de $16.-
000.

M Théo, Duran] conduit le cortège suivant, demandant à nos
éles de vénarerle canal d'écontement qui contour! ses dépendan-
ces se rendant jusque chez M. D.-M. Poirier, lequel ne suffisant
point à recevoir tonte l’eau qui s’y dévale, occasionne des inonda-
tions dans sa cave: on y verra au plus tôt,

Les chiffres et la mesuration ont défilé dans leur marche mo-
notone pendant quelques minutes, mais M. l'échevin Murray y met
le holen présentant une question qui fera antidote à cette tran-
quillité; un verbiage limpide de lait, de crème va couler dans le
creuset des arguments. C'est grave, MM.les Jaitiers, couvrez vos
vaches,il pleut dedans, rarle lnit, dit-on qui est distribué parcer-
taing de vous dénote une maigreur anormale,

Le tribunal de nos édiles siège pour vous juger; lecture est
faite d'un règlement. passé le 16 janvier 1925. lequel comiporte la
avalité voulue dans la vente dulait et de la rrème: dans cette l6-
gislation, un point grave n été omis: celui de définir le degré du
test exigé pourle lait et la crème. :

Mieux vaut tard que jamais, et nos conseillers tournent et re.
tournent dans ln baratte de leurs connaissances lait et crème pour

| en faire un beurre magistral qui plaira au consommateur.
Il est donc résolu, que dorénavant, noslaitiers locaux devront

vendre dulait, ne testant pas moins de 8.5 et de la crème ne tos.
tant nas moins de 36.

En plus, au moins une fois par mois, la police locale prendra
dans la voiture de chaque laitier distributeur une quantité de lait
voulue pour être envoyée à l’industrie laitière de St-Hyacinthe
et soumise au test,

Ceux des vendeurs qui ne se conformeront point à ce règle.
ment auront plus que la fièvre du lait.

La séance se termine parle sage conseil d’un citoyen qui pro-
pose que Ja ville achète un lot de bois où les nécessiteux pourront
aller eux-mêmesse couperdes fagots pourla froide saison.

M.le Secrétaire A. Boulay laisse entendre aux citoyens qu’il
a encore à son bureau, des débentures de la ville de Waterloo, en
coupons de $100. à $1000. pour le montant de $20,000.; c'est le bon
endroit pour faire fructifier vos économies.

Dansla salle, des filaments opaques de fumée circulent, vol-
tigeant dansl'atmosphère, une torpeur s'empare de tous, 10 heures
réonne au cadran postal, Morphée triomphe,c’est son heure,allons
nous coucher,

 

Notre Police opère une arrestation

Vendredi dernier, un automobiliste arrêtait Chez M. Colburn, et
achetait 5 gallons de gaz d'essence à crédit, donnant un paletot d°-
hiver, d’une valeur de $40.00 en garantie. Mercredi soir, le même
individu se présentait pour payersa gazoline et reprendre son pa-
letot: mais notre policier avait reçu ordre du chef de police de
Sherbrooke de le mettre en état d'arrestation pour vol-de machine;
ce qui futfait.

Cetriste sire, du nom de Lawrence Messier de Newport Cen-
tre avait volé un Ford sedan, la propriété de M. Ross Keller de
Sherbrooke, pour ensuite l'échanger pour un autre Ford à Granby,
chez M. Ken Skinner,

 
  

 

 

Dinme a ums traverse.M. Napo |Robert Lajeunesse, qui conduisait la

léon Marcou de Ia Sarre, Ablt'hi, 8| voiture s’en est tiré avec des bles

été tué presqu'instantanément quand| sures légères.

son automobile a été frappée par, .

un train de —marchandises ’
.e

; Hébituez-vous à faire travailler vo.
du C. N. R., À un passage à niveau £re cerveau et à l’entraîner À la
près de La Sarre. Son CompBENON- réflexion et à l'analyse.
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“ mes aux brillantes couleurs, parade-
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Brillante saison de
* «

éport d'hiver à
Québec

La saison des sports d'hiver, qui
et l'une des principales attractions
de la ville de Québec enjanvier et
février, comporte cette année plu-
meurs événements sportifs du plus
haut intérêt, dont le moindre n'est
Peut-être pas le grand Derby de

Chiens qui aura lieu dans la vieille
cité de Champlain les 19. 20 et 21
février prochain. Cette course de
180 milles, qui est une rude épreuve
d'endurance tant pour les chiens
que pour leurs conducteurs, mettra
de nouveau en lice cette année les
Plus fameux ‘’mushers’”’ du continent
nord-américain. On compte qu'Emi.
Te St-Goddard, du Pas; qui n déjà
Temporté quatre fois la coutme à
Québec, défondra le titre qu'il a con
quis en février dernier, et an nombre
des autres inscriptions, figurent

Leonard Seppals, d'Alneke, Paddy
Nolan, de Québec, Frank Dupuis,

Earl Brydges et Hector Chevrette.
Un grand bal rissearade, qui a eu
Heu tous les ans au Château Fronte.
nae A Fissse du Derby de Chiens,
counonnera cet événement sportif.
Un autre événement d'importance

au programme des Sports d'Hiver se
ra le grand Congrès International

de la Raquette, dont la date a été
fixée au 31 janvier et au premier

février. Plus de 3,000 gais lurons ve.
nant de toutes les parties du Cana.

da et des Etats de la, Nouvelle-An-
tleterre, et revêtus de leurs costu.

Tont dans la soirée du 81 janvier, à

travers les rues de Québec, corps de

elairons en tête et flambeaux allu.
més en mains, \
La femeuse course en canot sur la

ghace du Saint-Laurent, qui rem.
porta un si vif succds l'an dernier se
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Pas en train!

Une Doty Stout
vous fera dubien

 

 BRASSERIE DOW, MONTREAL
 

sports, le Château Frontenac sera

le rendez-vous des aemisteurs. Les
hôtes de l'hôtel ont le privilège de
bénéficier des attractions offertes
par les diverses organisations sporti-

ves de la viellle capitale. Le fameux

bal de la veille du Jour de l'an qui
aura Meu su Château sera un autre
événement mondain digne d’atten-
tion où revivra cet esprit de 1a gaieté
que l’on ne trouve que dans Ja ca
pitale du Canade français.
—"

Les Européens se-
ront ici en 1932

Déclare M. J. A. Mooney do.retonr
de con voyage à l'étranger.

 

‘Je puis, cependant, déclarer en
toute assurance que presque tous les

représentants avec lesquels j'ai con.
féré m'ont déclaré qu’ils, étaient

prêts à recommander énergiquement
À leurs gouvernements d'accepter of-
ficiellement l'invitation qui leur «

été faite de prendre part à la Con- ra disputée encore cette année vers férence à Regina en 1932”. C'est
le mâlleu de février. Les hardis ca. par ces termes que M. J. A. Mooney
mnotiers treverseront le fleuve entre le directeur-gérant, n terminé son
Québec et Lévis et fraieront un che. rapport présenté à l’Exécutif qui
min parmi
Ces canots sont semblables à ceux
Qu’atilisaient les passeurs qui traver
salent les voyageurs, d'une rive À
l'autre du grand fleuve. On ajoute.
Ta plus d'intérêt à cette course en
ihcloai® un portege dans les rues
de Québec .
On prévoit qu'un sf vaste program

me de svorts contribuera À attirer
un grand nombre de visiteurs de
toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis. Les amusements ne
manqueront pas; il y aura patinage,
sauts en ski, toboggan, raquette et

autres attractions populaires. Du
rant tout le temps que dureront ces!

cestL'HEUREdele

les glaces mouvantes.s'est réuni à Toronto dernièrement,
Au cours du voyage qu'il a fait

à l'étranger dans l’intérêt de l’Expo-
sition Mondiale du Grain, le direc.

teur-gérant & vu les fonctionnaires
de 29 pays. “Naturellement, les mem

bres du comité exécutif se rendent
compte que je ne suis pas en mesure
de dire au juste quel pays particl.

peront officiellement à la Conféren.
ce-Exposition. Les représentants quo
J'ai vus doivent faire rapport à leurs
gouvernements. M reste à considé.

rer les moyens et à prendre les dis-
positions nécesaires et toutes ces

choses exigent du temps, Cependant

Ces fonctionnaires

 

 

 

également qu'ils étaient prêts à wl en octobre,l'ambassadeur de Gran-
re tout en leur pouvoir pour Dr0-l de.Bretagne fit savoir au départe
mouvoir les intérêts de cette grande, ment d'Etat que son gouvernement

entreprise canadiene. Dans presquene croyait pas à la sincérité des pro-
tous les cas, en prenant Congé positions allemandes.
des fonctionnaires auxquels j'ai ren-| La partie consacrée aux droits des

du visite, ceux-ci m'ont dit “Au re-| neutres suit à pas la marche de da po
voir, je compte vous revoir à Regina! litique américaine, en particulier, à
en 1982.” Pégard de la guerre sous-marine, juz.

——KEE— qu’au moment où Washington notifia
aux puissances centrales que les E-

Documents tats-Unis prendraient les armes si
. + elles ne renonçaient pas à leurs pro

Diplomatiques | mui à
Révélateurs La publication comprend aussi Ia
—_— longue correspondance échangée en

Un gros volume de documents of. tre le département d'Etat et le gou.

floiels, dont In publication avait été, vernement ; britannique au sujet du
retandée, il y a un an pour visiter, Pocus de l'Allemagne par les Alliés.
de gêner les conversations préliminai.| Le# divergences de vues entre les
res du traité de Londres, vient de Etats-Unis et la Grande.Bretagne

projeter une nouvelle clarté sur les #UF la question de la liberté des
pourparlers diplomatiques de 1916, Mers sont toujours aussi accentuées

Ce livre, publié par le département 9ue durant la période englobée par
d'Etat, reproduit les notes échangées| lesdocuments publiés, Et de fait, jus

entre Alliés, la diplomatie emérical.  Qu'iei cette matière n’a pu faire I
ne et le département d’Etat durant objet d'un accord international,
le période précédant l'entrée des E- —XXX——
tats-Unis dans la guerre mondiale. LES IMPORTATIONS DE BES.
La nouvelle publication, qui étai | TIAUX VENANT D'ECOSSE NE
prête depuis le 7 août 1929 se rap-, SONT PAS INTERDITES
porte surtout à la question du droit
des neutres. Elle a trait également! L'intendiction de l'importation de
aux ouvertures de paix par les puis- pestiaux venant du Royaume-Uniet

sances centrales et à leur réception qui est entrée en vigueur le 8 sep-

par les Alliés. On peut y lire, N0- tembre cette année n été modifiée on
tamment le message du 2 mai de l’- ce qui concerne les bovins, les mou

ambassadeur Gérard à Berlin, infor tons, les autres ruminants, et les
mant le gouvernement américain qu’ pores venant d’Ecosse. Un arrêté pu.
après une longue conversation avec blié par le Ministère fédéral de l'A-|

‘duits et conservés

| (Publié par le bureau des publica

. ' Ministire de V'Agrieulture, Ottawa.)

l'expéditeur, à l'effet que les ami-

maux embarqués pour le Canada doi

vent avoir séjourné en Ecosse pen-
dant au moins soixante jours; que
les animaux sont expédiés directe-

ment de l'Icosse sans s'arrêter à un
port anglais; et que les fourrage

employés sur le bateau ont été pro.

entièrement en

Ecosse.

tions,

———RXae

Les timbres les }
plus chers’:
du Monde

L'exposition  philatélique qui se
tient actuellement à Berlin montre
“une série des timbres les plus rares
qui existent. Ce sont des exemplai-
res introuvables dans le commerce,
et que les collectionneurs s'arra-
chent À prix d'or quand l’un d'eux
figure sur le catalogue d'une gran.

de vente.
Le timbre le plus cher du monde

dont on ne connaît qu'un exem- plaire, est le timbre de 1 cent de la
Guyane Anglaise de 1850; on l'es
time 1,250,000 francs, Le timbre

de 4 cents de 1a même série, avec

faute [‘patimusque” au lieu de pe.

timusque”) existe en 24 exemplai.

ves et 8 une valeur de 500,000

trans. Le 2 cents de l'ile

Maurice, de 1847, avec faute ["Post

Office” au leu de “Post paid”),

dont on conmalt 11 exemplaires,

vaut 376,000 francs, Le 1 penny

rouge, avec la même faute, est esti-

mé 150,000 francs. Un timbre ba-

dois bleu-vert, de 9 couronnes avec

faute, n'existe qu'en 12 exemplai-

res et vaut 120,000 francs. Les tim-

bres hawaïens de 1852, bleus, sont

| également très précieux. Le 2 cents

‘vaut 90,600 francs, le 5 cents 48,-
000 france et le 18 cents 36,000

francs. Enfin, les premiers timbres

roumains, qui datent de 1858, n’ont

pas une moins grande valeur: le 27

paras et le 81 paras se paient l'un

et l'autre de 80 à 45,000 frames

chacun:

——XXX——

New-York doit dépenser dans un

avenir prochain deux cent cinquan-

te millions de dollars dans la cons-

truction de grands édifices. Cels

semblerait indiquer que les hom-

mes de Manhattan ont encore con-

flance en l'avenir des Etats-Unis,

 

tes fleurissants, produits garantis.
gouvernement.

Pépiniaire de 600 arpents,

PELHAM NURSERY CIE —

demande immédiatement
Vendeur pour le comté de Shefford, en pour tout autre territoire, FE)

nous ne sorames pas représentés. Arbres fruitiers blen connus, arbus-

EQUIPEMENT FOURNI À CHAQUE VENDEUR — NOUS PAYONS

A LA SEMAINE — TERRITOIRE RESERVE,

Pour toutes informations, derives à le

Nos arbres sons inspoctés par lo

Etablio depuis 40 aus

— TORONTO, ONT.

 

 

' RENARDS ARGENTES

Cent couples à vendre la re.
production, sujets de choix, enré-
gistrés au Canadian National Li
ve Stock, Record.
Visiter ma renardidre ou écrives.
moi, j'irai vous voir personnelle-
ment.

Comme le passé je fournis gra-
tuitement,A mes cliente, toutes les
informations nécessaires pour as
surer leurs succès. >

service. v
J. H, LAVERDURE,Rivière des Prairies, Comté de Laval. P. Q

ENREGISTRE

12 années d'expérience à votre

 le kaiser, il avait les meilloures rai.
sons de penser que l'Allemagne ac-

cepterait volontiers la médiation

du président Wilson en vue de négo-

griculture sous le régime de l'arti-*
 cle 17 de la loi des épizooties et qui

devient exécutoire à partir du 20
octobre 1930, pourvoit la déti-

La polisseuse ‘“Amori.
can Universal” donne
us résultat unique. Un 

ont déclaré tamer des pourparlers de paix. Mais gné d'un

tions de paix. Des motes furent é- ‘vrance de permis pour l'importation

changées durant plusieurs mois; Je 25 de bestiaux venant directement d'E-

septembre, l'Allemage se déclare prê cosse au Canada, mais le certificat
te à envoyer des délégués pour en- sanitaire régulier doit être accompa-

affidavit de la part

  4 travail

urvue
"Vacuum" qui rocoull-

| la tout. Pour plus am.
ples informations o-
dressen.voms di—

 

 

 

| v

|    

 

75) 0, Blanchard
B. P. 676.- Rus Centre

propreUnisSatinBari Granby, Que.
Tol No. 602WPourquoi n’en serait-il pas ainsi chez

veut? La volisseuse à “Ameri.
ten Universal" enlève tout, vernis, she-
las, taches, ot salotés ineruétées pour
donner à vou planchers una surface nou-
voile. Cotte mashing nivellera tout et

Troie années do satis.

faction donnée aux
elisats de Swoesteburg

de châne, d'érable. de vin ots

Lee planchers moufs deviennent
faite. rendra vos planchers neufs, qu'ils soient

Les vieux planchers deviennent noufs

Cowansville. Granby,

Waterloo ot dos places
|| onvirennantes sont ume

garantie do notre tra.
par- vail  
 

 

ONDULATION
PERMANENTE

Pourquel aller à Montréal,
quand lee communications pour se
rendre à Granby sont si Facilea??

Ondulation Fra
 

se permanente:
UU,

Ondulation marcel garantie pour
6 mois:
$8.00

Ondulation à l’eau, coups de che-
veux, traitem®at du cuir chevelu,
message électrique de toutes sor-
tes, manicure,
 

T. Brazeau,
239 Rue Principale

En face du Couvent, GRANBY.
Tel. - 607  

Tel, 19

Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q.

Légumes frais, salade Icebergh, céle.
ri, épinard, tomates, fraise, carotte.
pamplemousse, betterave, chou-fleur
panais,

 

Pour faire renouveler le pneu
de caoutchouc sur roues de tri
cycles, carosses bassinette
adressez-vous donc ches L. J
Fournier, Farchand sellier, Wa
terloo, P. Qué. +

Nous nous spéciallsons toujours
en faisant toutes sortes de clofs.

 

 

R. Fred. Shaw
ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué.

Tous genre, d'assurances aux taux

les plus bas,  
 

 

 

: a1
Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire. Corbillards

auto et à chevaux.
Flours peur toutes les occasions

Tel. No, 247w, WATERLOO,

  

 

Fourrures - Fourrures - Fourrures

Réparations générales, Fourrures
appareillées avec soln.

Nous avons aussi us bon assorti-
ment de doublure de Manteaux et

parures en Fourrure. ‘

OUVRAGE GARANTI

Eugène l’Heureux
Propriétaire dus

“ Granby Dry Cleaning
34 Rue Court, GRANBY Qué.

+ )..FOURNI Waterloo, Que 
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QUAND VOUS ALLEZ A MONTREAL ~
 

Descendez chez

KERHULU
HOTELLERIE FRANCAISE

et ODIRY
55 Chambres.

1284, rue Saint-Denis, (Près de la rue Ste-Catherine)

CHAMBRES A PARTIR DE $1,00 - - GARAGE B0cts.
Prix spéciaux la semaine

Restaurant A LA CARTE et à PRIX FIXE
Diner, 80cts, - « Souper, 60cts,

CUISINE FRANCAISE. — VINS ET BIERES DE CHOIX.

  Passez une mgréable soirée au

"MATO

 

===

U BOTTE" !
CABINET PARISIEN.

memememe |

 

La eff
DEN PONSAOC

4{SUR LAFERME:
3NAR,OCTCDNAANNES

Des Cours
. . .,.%

d'industrie laitière
L'industrie laitière est reconnue

comme la base de notre agriculture.

Elle est la principale source de re-

venus de la ferme québecoise,

Mais ce n'est pas tout que de pro

duire le lait et la crème. Il faut, pour

répondre aux besoins de la consom-

mation, en transformer une grande

partie en beurre et en fromage.
Le producteur ayant fait sa part

le fabricant entre en scène. Comme
ce dernier reçoit du premier article

sain et bon, il est de toute nécessi-

té que la transformation qu’il lui

fera subir non seulement n'en a-
moirdrisse par les qualités, mais en

core ‘les améliore.

Le fabricant se doit done de pré-

parer un bon produit, qui satisfasse

le consommateur afin de s'en faire

un client constant et surtout con-

tent,

Pour arriver à ce résultat, il doit
connaître et pratiquer les meilleurs

Méthodes de fabrication, et c'est
pour faciliter au plus grand nombre

possible de beurriers et de fruma-

gers l'acquisition de ces connaissan-

ces que l'Ecole de  Luiterie de la

province de Québec fut fondée par

le ministère de l'Agriculture, ct

qu’elle a été depuis considérable.

ment développée

Son dirceteur, M. Elie Bourbeau,

de St-Hyacinthe, vient de tracer le

programme des cours qui seront don

nés durant l'hiver de 1931 pour

les frhricants de beurre et de fro.

mage, ou pour les débutants qui

ont aux moins deux ans d’apprentis.

sage et qui désirent obtenir Je di.

plôme de fabricant, ou leurs permis.

Ces cours, qui sont gratuits, se.
ront ainsi divisés:-

ler cours - Du 7 au 31 janvier.

lève, qui, au moment de son entrée
doit savoir lire et écrire et connai
tre les quatres règles simples,

Durant ces cours, l’élève recevra
aussi l'instruction nécessaire pour

obtenir son permis d’expert-essayeu

de lait, s’il subit avec succès les exa
mens prescrits à ‘étte fin.

Comme mesure hygiénique et pré

ventive de toute infection, il eat

strietement obligatoire que chaque

élève fournie, avant son entrée,

un certificat de vaccination ne re

montant pas À plus de sept ans.

Ces cours sont reconnus comm

des plus nécessaires pour assure

la parfaite fabrication du fromag

et du beurre suivant les méthode

les plus modernes et les plus hyglé

niques. Ils constituent unes des pha

ses importantes de la campagne me

née depuis des années par nos aut

rités provinciales, et spécialemen

par le ministère de l'Agrirulture, ©

vue d'assurer l’excellence de tou

nos produits et de maintenir leu

bon renom sut tous les marchés.
Pour tous renseignements supplé

mentaires, on peut communiquer n
vec M. Ellie Bourbeau, directeur d
VEcoly de Laiterie à St-Hyacinthe
qui s'empressera de répondre à tou
te demande qui, à cette fin, lui ser
adressée,
 

Dernier Echo de
l’exposition d’hiver

de Sherbrooke

Un magnifique résultat

 

 

 

La première exposition d’hiver te

nue À Sherbrooke, ces jours dernier

a remporté, de l’aveu de tous, un

splendide succès, tant par la beauta
des animaux exhibés, que par |
nombre des visiteurs, Zme courd . Du 9 février au 7

mars,

Si l'on considère qu’il s'agissait e|
| clusivement d’une manifestation s-

me cours - Du 16 mars au 11 a æricole, sans ancune des attraction

vril.
Seules. les dépenses d'entretien

et de pension durant le séjour à St.

Hyacinthe sont à le charge de l'é.

La Dispersion des Acadiens

 

qui accompagnent la tenue habituel
le des expositions, on peut dire que
le résultat atteint dépasse toutes le
espérances,

Les directeurs de l'Exposition d

Commémorée à Grand Pré le 20 août

 

     

 Acadien à de
descendants do furent chamés de leurs foyers en

emtoeatsiepebe war Je conti
nb ve rendront en nombre à Pré lo past prochain.
aeardi Torn ob Jie Vili, gts Louis vidiitnda

Jour race à Été en butie, en se 4 of formant eye

Snert coorswe lam wa Cvands. o
°

|| têrêt, un attrait qui les induira à

Sherbrooke avaient adopté comme‘

devise “Tout pour le relèvement de
PAgriculture l'élevage particukiè-

rement) dans les Cantons de l’Est”,

et cette maxime à paru frapper tous

les participants, comme aussi la fou!
ile des visiteurs.

Chose remarquable, la majorité

des animaux exposés appartenaient

À des jeunes éleveurs, ce qui démon-|

tre que cette première exposition
d'hiver a éveillé chez eux un vif in-!

faire mieux encore une autre année.

Car l’évènement se répétera l'an

prochain. Les directeurs en effet

sort trop heureux du résultat de

leur initiative pour s'arrêter en si

belle voie. La tenue annuelle de cet! BIERE OLD STOCK
te exposition permettra de juger a-

  
Une Dow ou deux

chasse les bleus!

Brasserie Dow, Montréal  
 

vec précision de l'amélioration con. |
tinuelle de l’élevage dans les Can-

tons de l'Est, et de la stimuler au
 

besoin si l’on constatait un relâche lent pas exposer ainei des sommes) CULTIVATEURS AUSTRALIENS [pour les étalages commerciaux à
ment, très importantes .
On calcule de plus que cette foire I leur faut se souvenir toujours

d'hiver contribuera à créer une que le véritable rôle du cultivateur

Plus étroite coopération entre les é. n'est pas d'élever principalement des
leveurs et les acheteurs, entre la animaux à fourrure, mails que ce ne
classe rurale et lex consommateurs doit êtrelà pour lui qu’une exploita
des villes, .tion additionnelle et, en réalité, Je

Elle fera mieux apprécier, par la peu d'importance par rapport à ces
population urbaine les efforts des Activités premières,
éleveurs pour améliorer leur chepte | XXX.
et fournira aux eultivateurs l’occa
sion de rivaliser d'émulation dan ; LABOURONS PLROFONDEMENT
le domaine de l’industrie animale |
et de voir enfin leur zèle publique

ment récompensé.

  

 

Dans ces districts où l'invasion

des vers blancs constitue un sérieux

| danger pour les récoltes et où l'on

‘ pratique le labour d'automne pour

les détruire à cette période de l’an-
née, la Division de l’Entomologie du

A propos de o ! Ministère fédéral de YAgriculture

l’élevage des ANI- appelle l'attention sur l'importance
A qu’il y a à labourer À environ 1maux à fourrures pouce plus profondément en octo-

bre qu'en septembre. Autant que

XXX  

 
Le ministère de l'Agriculture Pro

vinci£l est souvent consulté par de

cultivateurs qui désirent consacrer à

.pouce plus profond que les labours

des mois précédents. On expose ain- |

si les coques des vers blancs a I'ac-

ne partie de leur temps et de leur ennemis naturels.
  

; dra àible les labours de novembra “ '
poneesa devraient être de 1j P°UT que le parti visite autant qu grande culture. Le sujet de ces cons

AU CANADA EN 1932
 

L'association des cultivateurs ct

des colons de ln Nouvelle-Gale du
Sud, Australie, organise un parti de

cent cultivateurs pour faire une

tournée du Canada en 1932. Cette

tournée «st sous la direction per-

sonnelle de H. J. Stevens, rédacteur

de ‘“The Land”, publication officielle

de l’organisation. On se propose d'or-

ganiser l'itinéraire pour que le parti

soit à Régina pour la Conférence-

Exposition Mondinle du Grain et à |

fin de profiter également de l'occa

sion qui s'offrira de se familiariser

avec les méthodes de culture au Ca-

nada. Les cultivateurs australiens

désirent vivement se meître au cou-

rant des travaux accomplis par les

Ministères fédéral et provinciaux

de l’Agriculture et d'étudier les mé-

thodes et les travaux des fermes ex-

périmentales canadiennes. On pren-

cet effet, des dispositions

possible des vingt-six fermes expé

rimentales et les 160 stations de dé

monstration conduites par le Minis

qu'un grand nombre des stations ex-

|

 

l'Exposition Mondiale du grain en

1932. Ces étaloges doivent montrer

leur relntion à l’agrirulture, spécia-

lement à ce déaprtement de l'indus-

trie qui so rapporte à la production

des récoltes.

Les règlements les étalages com

merciaux et nationaux à l'Exposition

Mondiale du Grain qui sera tenuo

en 1932 ont été publiée et on ne

peut se les procurer sur demande,

Le pavillon que l’on se propose a

construire pour loger In Conférence-

Exposition Mondiale du Grain à Ré-

gina sera spacieux et bien divisé,

I contiendra environ 165,000 pieds

de superficie. i

Le programme de cet hiver de la
station de radio de l’univarsité de

l’Alberta, CKUA, comprend cinq con

férences données par les membres

du Service Provincial des récoltes de

férences est “Préparation pour l'Ex,

position Mondiale du Grain” et l'en

se propose de faire ressortir cortais

l'élevage des animaux à fourrure u | tion destructive de la gelée et des| tête fédéral de l'Agriculture, ainnes choses nécessaires dans la prés
paration des étalages,

Le Comité de Ia Saskatchewan de

   

 
activité. XXX périmentales et «les collèges sous le

I! est bon, & ce sujet, de préciser Qu'est-ce que l’esprit sans juge contrôle des Ministères provinciaux
que dans la province de Québec, 1 ment? , Les rensignements reçus nu
Ministère de l'Agriculture ne a'ocer : R
re pas particulièrement de cett
question. Beaucoup plus que de lui

.—Un flambeau dans la main d'un

fou. |
fiancé jel.

bureau, PExposition Mendinle du Grain s’ost
de PFxposition permettent égale. réuni ll y a quelques jours pour don
ment de croire qu’un certain nombre. ner des eonseils aux exposants sur
de cullivateurs de la Nouvelle-Gaîle! In préparation des échantillons, ete,

celui des siens. Il serait absolument

elle dépend du Ministère de la Co bas?
lonisation et des Pêcheries sous 1 ' p

te industrie nouvelle. Ce département
a, du reste, désigné des experts ot
compte ouvrir bientôt un nouveau
service, qui procurera aux intéressés

Quel fut le premier

v —Abel, ear Diet lui demanda a.
surveillance duquel se pratique cet i pres In mort

Abel ‘ta helle).

fan Sud

dans les

de son frère:

  

 

présenteront

catégories de concurrence

Où est de l’Exposition Mondiale du Grain,

des entrées  XXX

un espace limité
PPee eae en

 

Le referendum n’est pas une 1.
, dée nouvelle, Noé lâchn une colom-
! bo pour voir sl Ia terre était sèche

 tous les renseignements désirables
Mais si le Ministère provincial de

l’Agrieulture n'intervient pas directe  
La téléphonie sans-fil sur un paquebot

  
ment dans Pélevage des animaux
À fourrure, il ne s’en désintéresse
cependant pas du tout,

IF ne voit, en principe, aucune ob
jeetion à ce que les cultivateurs sa.
tisfassent, en quelque sorte, à la mo.
de nouvelle qui veut aujourd'hui
qu'un grand nombre de personnes
s'occupent de l’élevoge des animaux
à fourrure,

Le ministère tient seulement À
recommander  instamment, d’abord
aux cultivateurs qui s'adressent À
lui, pujs A tous les cultivateurs en
ténéral, de procéder dans cat éleva-
ge avec la plus grande prudence.

L'élevage des animaux à fourrure
ne doit point prendre la majeure
partie du temps du cultivateur ni de

déplorable que des exploitations n.'
gricoles risquent d'être compromises
de ce fait, \

Enréalité, pour réussir dans l’êle.
vage des animaux à fourrure, il faut
avoir des connaissances qui bien sou
vent, ne s'acquidrent qu’après une
longue expérience, c’est dire au
prix de pertes assez lourdes, On
ne devient pas du jour au lendemain
éleveur d'animaux à fourrure et, ce.
Is, on ne saurait trop le Tépéter,

Ces bites exigent une atfiontion
d'autant plus soutenue, un soin d’.
autant plus précis, d'autant plus mi-
nutieux, qu’elles conservent, même
captives, tous leurs caractères sauva
ses et que lc moindre défaut apporté
dans leur alimentation ou dans leur
logementpeut entraîner les Plus gra
ves déboires.

Bien conduite, cependant, cette
industrie peut constituer Une source
additionnelle de revenus, mais tou.
Jours aléatoires. |

Même dané le cas de réussite
d'un élevage aussi scientifique que’
possible, il y a encore à compter a-
vec plusieurs autres facteurd La mo
de pour varier, les cours des peaux
sont fort irréguliers, les marchés,:
très restreints, et lea éleveurs, en un
mot, ne peuvent être assurés à l’a.
vance d’un succès uniquement basé
sur l'élevage proprement dit, serait.
il excellent en tous points.

Que les cultivateurs cherchent
à tirer de cette industrie des profits
supplémentaires, c’est très bien, mais
à une condition, c'est qu'ils ne s'en.
gegent dans cette voie que très Pru. demment, qu’ils ne se laissent nulle
ment éblouir par des perspectives ex
traordineires et surtout qu'ils n’ail.

nouveau paquebot “Empress of

Lon & Pacifique Tnnadien entrepreadru

sa première traversée transatiantique de Bouth-

ampton et Cherbourg A Québec, en juin prochain,

passagers de première, qui auront le privilège

de voyager à bord de ce Titan des mers, pourront

à leur gré utiliser la téléphonie sans-fil qui leur

permettra de converser facliement avec leurs pa-

rents et amis demeurés à terre, de même qu'avec

ceux qui les attendent au port de destination. Alnel

une personne qui se trouvera en pleln Atlantique,

eur l'’Empress of Britain”, n'aura qu'à décrocher

Se récepteur de l'apparell téléphonique, Installé dans

ea cabine, et À demander le vuméro désiré, en don-
mant le nom de la personne à qui elle veut parler,
soit à Londres, Québec, Cherbourg ou Vancouver.

L'opératrice en charge établira alors Ja commun!-

cation avec un poste terrestre, qui À son tour rellera

l'appel À l'échange de la ville ob l'on veut parler.
“Cette innovation ne manquera cxrtainement Das

X des voyagenrs qui recherchen! -
forooetact modernes. C'est In première

 
fols que l’on verra un transatiantique ainsi pourvu

d'un “système téléphonique qui permettra de se met-
tre en communication, non seulement avec les autres

passagers du bord par l'intermédiaire de l'échange

du navire, mals aussi avec l'Europe ou l'Amérique.

Ce système sera nasez pulssant, au dire des auto-

rités de la compagnie, pour pouvoir attelndre en

tout temps une rive ou l'autre de l'Atlantique peñ-

dant la traversée. , a

*‘Riopress of Britain”, qui sera le dernier

duVE du luxe en haute mer,

4

unelongueor

de 760 pleds, une largeur de my pi et, grâce

Ba vitesse de 24 nocads marins à l'heure, 11 pourra

effectuer en clog Joirs Ja distance séparant Ober-

bourg et Southampton de au, nouveau paque-

? du haut représente le

potrirele actuellement In Sonstruction

aux chantiers maritimes de Ta Clyde, Home: Jura

le médaillon, l'apparell téléphonique instal ë

une cablne de première, et la silhouette ‘noe

personne parlant à uve autre restée à terre.
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les Marie-Jeanne et Rose de Lima]

 

  NOS COURRIERS ‘Dupaul ainsi que Mlle Georgette Ra.

cine assitèrent à une soirée dramati.
Jue et musicale à l'hôtel de vil-

 = lc de Waterloo ln semaine dernière

était dans sa famille à l’occasion do
ll'Immaculée Conception.

+.

M. ot Mme Théo. Dupaul de Water

M. Dorilé Boisvert, do=

CARIES PROFESSIONNELLES Er D'AFFAIRES
CES0EEE

men, tous de Montréal visitaient les =...
familles Drainville et Dupaul, Mme Alfred Lundry de Richmond

ra était au chevet de son père mialade
Nous sommes heureux d'apprendre M, Philiss Bombardier qui se réta-|'

-AVOCATS-

GIROUX & DELANEY

       

 

    
  

 

VALCOURT
M. Olivier Boisvert de Granby était!
Phôte de ses parents Met Mme Che,

loo étaient les hôtes de la famille
Dupaul cette semaine. |

sa.

Mle Paule Larividre de Montréal

-  ENTISTES-

 

 

 

Rue principale — Téléphone Bell

 

  

 

    

  
  
  
   

   
  
     

 

    

  

 

AVOCATS |que M. Jean Bissonnette est de re- blit lentement, visitait ses parznts M et Mme N _“ . Delane: .
Bolsvert récemment, tour de l’hôpital où il & subi une 9- ren Larivière L. A. Giroux, C.R. P, E ney Dr. C. - E. Beaulieu

‘ pération grave, M. et Mme À. E. Patenaude visi… XXX. SWEETSBURG, _ GRANBY DENTISTE zM, et Mme Eugène Drainville leurs .. taient leur fille Thérèse au pension- LES CHEVAUX NOIRS Successemr dh Dr, H. ;enfants Yvette, Gilles, Cécile ct Car-J M, ot Mme Théophile Dupaul, Ml. ‘nat de Longueil ces jours derniers = Fréchette
: Une décision d'un intérêt excep- NOTAIRES GRANBY,P. Q.

tionnel pour les propriétaires de — —
|

SPEC TE
= chevaux de la Province de Québec i LALI

-vient d’être annoncée par la Brasse R.-R. BACHAND Dentiers = Or Alumisive
| e rie Dawes de Montréal. Celle-ci, en NOTAIRE — WATERLOO,P. Q, Ce

raison des difficultés qu’elle éprouve
| Les Chevaux Noirs à se procurer des chevaux pour ses| Bureau:— au dessus du magasin
i voitures, des chevaux noirs particu. Clément & Frère.

cision i lidrement, a pris la détermination } i HEBERTUne Décision intéressante pour les éleveurs de chevaux esa prislsdétermination Sova or. JE
+ ’ de reproducteurs gratis, en plaçant I, JA BRASSERIE DAVWES à décidé,pour diverses raisons, d'a- * [en divers endroits de la province NOTAIRE " CHIRURGIEN-DENTISTE{ cheter un certain nombre d' noirs de race perche- eing étalons pur sang de race por.| Successeur de Jodoin & Boulsy |. 1401 — 37 King Westronne et de les placer cn différentes parties de la proviace de

 

Québec, à la disposition gratuite des cultivateurs, pour l’amélio-
ration del'élevage du cheval pos
La Brasserie éprouve des difficultés de plus en plus grandes à se
procurer des chevaux convenables pour ses travaux, particuli
tment des chevaux noirs, Elle a donc cru qu'une décision de ce
genre lui serait non seulementprofimble, mais aiderait aussi aux
cultivateurs & élever un type de cheval plus vendable que ceux
qu'il élève actuellement.

I n’est pas douteux que cette décision de la Brasserie Dawes soit
bien accueillie dans les milieux agricoles de la province de Qué-
bec. Il ne faut pas oublier que le robuste cheval généralement
connu aujourd’hui sous le nom de “cheval canadien”, est le des-

  

    

   

    

   
   

  

 

   

   

   

  

  

  

  

  
  

   

       

  

  

    

 

   

  

  

  
  
   

     

 

  
  

  

   

  
  

  

  

  

     

  

  

  

  

premiers colons.

Le premier étalon acheté d'après
rof enregistré “NELSON”

cendant de percherons imyportés de France au Canada par les

ce plan nouveau fut le perche-
jo. 11549, à l'Exposition Royale

d'Hiver de Toronto, où il était “Grand Champion de Réserve”.
Agé de neuf ans, c'est une bête superbe qui a gagné desJax
parut où elle a été cxhibée. Son père fut “LORD NEL-
N Il”, célèbre étalon de l'Ouest, et sa mère est “DIAMOND”,

. une jument maintes fois primée.
Il y a actuellement en France un représentant de la Brasserie
Dawes qui s'occupe de choisir d’autres étalons noirs.
Nous uvons compter sur l'entière coopération du gouverne-
ment de la province de Québec dans cette tentative d'améliora-
tion de la race chevaline en notre pays.

BRASSERIE DAWES
Montréal\
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  LhINS
(Photos Cenedien Nasional)

* ECOLE DE PREMIERS SOINS, SUR ROUES -

 

cheronne avec lesquels elle espère
contribuer à améliorer la qualité de
nos chevaux d'utilité générale.

C'est ainsi que la Brasserie Dawes

vient de faire acquisition de “Nel.

son”, étalon percheron enregistré

zous le No. 11549. Grand Champion

Réservé de l'Exposition Royale d*
Hiver récemment tenue à Toronto,

(clients qu’il est devenu propriétaire

 

WATERLOO,P. Q. +

 

 

M. Léon Desrochers, ingénieur ci

vil et Arpenteur-Géomatre provincial

de Waterloo, désire annoncer à ses

du greffe de l’arpenteur A.-W. Mit.
chell sui pratiqua sa profession à

Granby pendant plusieurs années. D'autres étalons de même race se.
ront bientôt importés de Franco, où

des agents de la Brasserie sont pré.
æentement occupés à en faire le
choix.

On comprendra aisément les avan
tages qui découleront de ce service‘
de reproduction, assuré par des be. |
tes choisies avec un pareil soin, si
Pon songe que les robustes chevaux
‘difs “canadiens” répandus dans la
province de Québec, sont des des.
cendants d‘étalons percherons impors
‘tés de France par les premiers co.
lons, |

Le ministère d'Agriculture du gou-
verRement provincial manifeste un
vif intérêt pour le projet de la Bras
serie Dawes et a offert toute sa
coopération, par l'intermédiaire des
divers collèges d'agriculture de la
‘province, pour en assurer le réussi
‘te,

“Nelson”, le premier étalon acheté

M. Desrochers, passdde aussi co-
pie de l’index authentique des pro-

cès-verbaux de tous les arpenteurs

mr

ES

SHERBROOKE,P. Q.

Dr. A. TRUDEAU
Ex-interne des hôpitaux de Paris

MALADIES DES YEUX,
DES OREHLES, DU NEZ

ET DE LA GORGE

104, Rue King, Ouest — Tél 159

 

 qli ont pratiqhé dans le Distriet de
Bedford dopais 1884. SHERBROOKE, P. Q.
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EN

| Waterloo.

Provost (& Gaudet
Avocats

LEue

Granby.
 

 est une bête superbe de 9 ans, Par
tout où il a été cxhibé depuis quel.
ques années, il a été primé, II des.
send de Lord Nelson 11 et de la
Jument “Dismond’ souyènt primée
elle aussi,

Les quatre autres percherons qui
doiverft venir de France seront des
étalonsd'égale valeur; ils seront sou.
‘mis à l'examen du service d’inspec-
tion du gouvernement fédéral, lequel
‘émet de temps 4 autre des certifi.
‘eats concernant les étalons qui sa-
tisfont exactement à tous les points
de qualification exigés de ses inspec
teurs experts.

XXL
IL LA RENDIT BIEN

 

PORTANTE
—_—

ments depuis trois mois, elle éprou-
vait des difficultés à uriner et n’a-
vait pas d’appétit. Le docteur ne sa-

“Ma fille souffrait d'étourdisse. ‘

 

 

S’AGIT-IL DE VOS YEUX ?…

 

CARRIERE & SENECAL, Li e
OPTOMETRISTES-OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU,

271, Rue STE.- CATHERINE, EST TEL. LA. 7070
 

 

 

 

vait quo faire et lui dit de se ren-
dre à l'hôpital”, écrit M. Henri Man
tow de Kadoka, S. Dak. “Je lui con-
seillai d‘essayer avant tout le Novors
du Dr. Pierre, ce qu’elle ne manqua
pas de faire, Nous remarquâmes bien-
tôt une amélioration dans son état
et, trois semaines après, elle était
de nouveau en bonne santé”. Cette
simple médecine herbeuse corrige et
fortifie le procédé d’élimination et
de digestion; elle exerce un effet
bienfaisant sur le système physique
tout entier, Le Novoro est vendu di-
rectement mais pas dans le commer-
ce de droguerie, Ecrite pour rensei-

 

J.-U. POI

Etablissement de

 

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vériflation, — Organisation de comptabilités, Commerciales

industrielles et municipales

SPECIALITE:— VERIFICATION DE LIVRES DE
MUNICIPALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES

BUREAU CHEZ:— A. Boulay, N. P. l
WATERLOO, P. Q,

RIERc.r a.

prix de revient

 
 

  
 

 

gnements au Dr. Peter Fahrney and
Sons Co, 2501 Washington Blvd,

 
 

FIN 22 Chicago TI. La fournaiseAee aux pent Lint: exempt de douane ay Canada Teeson réseau de jouir des mêmes avan- XXX LEBRUNtages que ceux vivant dang fea Quelle est ln différence entre unecentres, le Canadien National vient de
«sonne spirituelle et une pendule?faire construire trois wagons spéciaux,
R.--La pendule marque les hen. est la meoil-

d'un modèle unique, qui seront affectée
es, et la personne les fait passer,à la diffusion des méthodes de premiers

LI)
5

eoins à donner aux blessés et t
, d leure sur leservir À l'occasion, d'hôpital d'urgence. Connaissez-vous plus bavard qu’une

Sous Ia direction d'un instructeur femme?
marché, Ellecompétent ces wagons-écoles visiteront R.-. Deux femmes,

vous est Ga-de la vole, etc, de suivre des &
jeol la veuve ot le capita de rantie et n'a.

À chacundeswetsigo ree het ailferroviaires du Canadien National sera Quel est le secret que les fommes chetes pas afaffecté un de ces
sardent le mieux?premier circulera dans Ia Région Cen- R...Leur Age. leurs sanstrade qui comprend 1e Québec et l'Oc- sen

nada et probablementsur le Continent, R...Parce qu'elle est du genre fé.plans en ont été préparés sous la minin. tor.lon du Dr J. McCombe, médecia
esen che! du réseau national,

ser? I8vithpor

ed

deCNR. à
R--Avec précaution. S . € B fr u ndina que pac lo Col. Cok Hodgetin or PLOMBIER :dirvctwr ginieal de

le

SalntJeha Avec quoi  convient.il W'essuyer & QUINCAILLIERAmbulanceaie °
’ 

..

Qu’est.ce qu’un avocat?

R...Un homme qui prend les inté-

Pourquoi la terre ne veut-elle pas

ous révéler son âge?

jles cristaux fins pour ne pas les bri. 
Quel est le vo] des honnêtes gens?
R--Emprunter sans remettre,         

Waterleo, Québec.

nous censul-  
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BIERE OLD STOCK 
Une Dour ou deux

chasse ies bleus!

Brasserie Dow, Montréal   

 

Festival de Noel à
Lucerne-en-Québec

Le Département de la Musique du
Pacifique Canadien prépare actuelle
ment pour le temps des Fêtes prochai
Nes un Festival de Noël, qui aura
lien au Château Rustique de Lucer-
ne-en-Québee, 24 au 27 décembre
inclusivement. Ce festival qui pren-
dra un caractère tout spécial du fait
du cadre très pittoresque dans lequel
il se déroulera, comportera un pro-
gramme d'un intérêt plus qu'ordinaire

! vous ceux qui assisteront. Un groupe

(de jeunes choristes de la chappelle

“ Royale Savoy, de Londres, Angleterre
y figurera dans l'interprétation de

* vieux chants de Noël anglais; un grou

pe de danseuses de l'Ecole de Mar-

garet Eaton de Toronto y exécutera
fax danses du terroir anglais et un
‘groupe mixte de danseurs de Mon-

tréal, sousla direction de M. Charles

Goulet, paraîtra dans une série de

danses populaires de France. On y

entendra aussi les fameux “Trouba-
dours de Bytown”, si applaudis aux

, précédents Festivals de Québec, dans
et que ne manqueront d'apprécier!eUT répertoire si agréable de chan-

Eee

rer

r—
rons du terroir canadien-français.

 

  
   

    
‘J ‘ai grand plaisir à vous serrer la mai

Chemin de fer National du Canada, en offrant ges bo:
Sarjeant, inspecteur des locomotives A
vient de prendre sa retraite après 64 ann

WM. Sarjeant débuta dans les chemins
anavant
de l'immense changementopéré dansla
La locomotive depuis la prail, du type 6000"ct “

Il commença avant la Confédération «

    
n," dit Sir Henry Thornton, président du

n voeux à William
la Poiate Saint Charles, 3 Montréal, qui
Ces deservics. €
de fer, commeapprenti, en 1866, soit un

la confédération. Pendantses soixante quatreansde service il fut témoin
traction puisqu'il assista à l'évolution de

ctite machine qui chauffait au bois jusqu'au géant du
6100" quele Canadien National fut le premier

3

mettre
en service au Canada. Au cours de sa carrière M. Sarjeant à surveillé la conatruc-
tion de plus de 260 locomotives.

 

 

 

 

> tonal duChemin de fer na

oohhes fulepromiosobgs I de

iesaa
oerotdansd'istoiro do 1a T.8.F.
en irradiant Wn, concert au, cur

même dos Rocheuses canadionnes.

Cette émission eut liou ‘de Jasper

Park Lodge,l'hôtel d'été du’ Cans-
dien National situé sur le bord du

LaoBeauvert, àl'gconion del'ouvar-

ture de l'hôtel, edt été. ed
Pour ce premier Concert frradié des

Rocheuses avait été arrôté un at

yant programme de musique eb-de

chant auquel figuraient Irvin Plumm

 
et son Orchestre Jasper, Sydney J.
Hendra, ténor 'd’ Edmonton ef Xe
dame Gladyà Bell Owen, de
remière soprano lors de la création
u “Miracle”, & New-York,
Nos photographies montrent, Ge

haut en Pas: Irvin Plumm eb son
Orchostro Jasper; l'installation de la
radio dans l'un dos wagons-obsorvar
toires du Canadien National; l'an
noneeur du poste do Josacr Park

dre devant le microphone @
Joe Parle Lodge, l'hôtel d't6 du
Cahadien National dans losLiochou
=.

 

 r
 Comme attraction additionnelle di

ra le diner traditionnel de Noël te
qu’il a eu lieu au Queen's College

À Oxford et une représentation de la

pièce ‘‘Snowed in” de Dickens. Un!

grand concert de musique de Noël clô

turera cette période de réjouissances,

durant laquelle on organisera encore,

une exposition des produits de la pe,

tite industrie du terroir canadien-|
français, avec fileuses et tisseuses'

travaillant à leurs rouets et métiers
sous les yeux mêmes des visiteurs. I

Magnifiquement situé au pied de

la chaine des Laurentides, eur les

bords pittoresques de la rivière Otta'
wa, centre idéal pour tous les sports’

d’hiver, le “Château Rustique”, qui

se dresse à côté de l'historique Ma.‘

noir de Montebello, se prête merveil.'
leusement bien à la tenue d'un festi.,
val comme celui qu'organise actuelle.’
ment le Pacifique Canadien, et nul

doute que les visiteurs seront nom.

breux à Lucerne en cette occasion.
XXX |

Et c’est comme çà |
 
 

 

Sur la rue Saint-Paul, tassé dans
les coins des trottoirs aux trous
béants ouverts pour faire placce à
la construction de pilliers qui sup.

porteront les rails d’une nouvelle
lignes des termini du chemin de fer
National, à Montréal, un groupe re-
garde les ouvriers qui travaillent.
Deux flâneurs semblent causer

Plus fort que les autres, Peut-être
veulent-ils attirer l’attention du con-
tremaitre, On ne sait pas des fois,
il pourrait avoir besoin d’un homme
ou deux. Et l'ouvrage est si rare,
Tu sais, Fred Labranche, si on n°.

trouve pas de travail d'ici deux s’-
maines, j'mouve encore une fois
su des terres neuves, |
Tu f'ras ben comme tu voudras

Pitoune Lapuppe, mais moé Jers
ben qu'faudra que j'reste icite. La
ferme veut pu mouver sur les ter.
res neuves. À prétend que sus pas

un habitant.
Tu dis ça pour rire, Pitoune. Nous

Autres, pas des bons colons eultiva.!
teurs! À veut rire de toé, '

C'est pas toute. Parait que le gou-
varnement veut pu donner des beaux
lots boisés comme dans not temps!

C'est pas correcte ça, Pitoune, de
T’fuser des terres à des bons colons
comme nous autres . !

Quelqu’un qui par hasard se trou

vait 13, demande aux deux interlo.
cuteurs 8'ils connaissent le défriche-
ment des terres neuves et leur eul-’
ture.

Pitoune et Fred partirent d’un

grand éclat de rire: Si on connait

ca! J'cré ben, on a toujours faite ça

Où avez-vous cultivé? |
Ben, j'vas vous dire. On avait

pris des terres dans l’Abitibi. On a

fait chanquier 1A pendant quatre

ans. ;
Tant qu’il y a eu du bois. i
Oui, tant qu’y a en du bols au nos

lots, puis su les deux lots de mon
beau-frère. Mais ça poussait pas. Ca

#'lait tout le temps. L'Abitibi, c’est

vas un pays pour s’établir, S’pas
vrai Fred?

Cac’est vrai. L'bois est trop petit.

Puis y l'paye pas.

Combien d’arpents de terre avez.
vous défrichés et cultivés quand vous
étiez en Abitibi. i
Ben j'vas vous dire. Fallait sauver

Ia eoupe et la ferme a s’avait faite
un jardin, Dla belle terre forte,
mais ¢a ne pousse pas. Ca gale tout
l'tempe. {

Est-ce que vous aviez entouré ce
jardin de fossés pour l'égouttement,

et d’une bonne cloture pour empê-

cher les animaux d’y aller fouiller

et tout dévorer? 1
Pour dire vrai, on n’a nas eu le

temps. D'ailleurs y a pas besoin d’-
égoutter les terres dans "Abitibi, y
s'égouttent tout seul. C'est pas l’é."
gouttare oui faut pour l’Abitibi, ¢'-

ost au'v gle pu. i

J'vas vas vous dire, monsieur, re-

prit Fred, quand on a vu au’v nvait

rien A faire 14, on a mouvé dane la

Matapédia. Des hommes de chan-

quiers nous avaient dit qu’c'est ben

meilleur là. C’est vas vrai. On à per

du de I"itgent par là aussi, On a

es magefhm+.

fait chanquier pour
ë. Ce in do !

enoye.©eno te-d'Or laisse-t-ello dégager un gnz| Qui dégageait 1,350 mètres cubes
esË r'venu à Montréal, quand on a extrêmement riche en héliume, lu

)
vu ça. a on 3
ce que vous n’aviez pas pris. que lu proportion d’hélium y atteint

de terres, dans la Matapédia? | ;
Oui, mais lhois sad été pills, de la source est si faible quo la

C'était bon à rien. J’Comprends pas avantité d’hélium que l’on pourrait
i | iltir annuellemetça. On était pourtant des bons co. Técuel 1 A

lons, mais on n'a pas ou de chance, importance industrielle. Oependant
M. Pitounedisait il y a un instant UNE Commission existe pour recher-

qu’il retournerait sur des terres nou, Cher lhélium sur tout notre territol
velles, s'il ne trouvait pas de travail, Fe eb dans nos colonies. Elle analy

quelque temps. Où irlez-vous?i 8¢ tous les gaz naturels qui lui sont

ne sais pas au juste, mais là yous.! soumis et fait procéder à des son-:
qu'y a du bois.

d'ici

tres, ça vaut rien,

quartiers on fait de ln propagande'
rant Le Festival de Lucerne, il y au

|

pour nos terres arables,

Lacroix, mais Suite de la page 1,

plus riche que l'on connaisse, puis-

| 10 pour 100. Mnis le débit gazeux

serait sans

‘ dages. Cette Commission était na-

Vous n'irlez pas de nouveau dans Suère présidée par le regretté Char
l’Abitibl, où, paraît-il on récolte le, les Moureu, du collège de France
blé garnet 3 pleins champs, mainte., et l'un des membres les plus actifs

nant.
Ah non! On connaît ça nous qu. Sais le plus compétent sur ces ques-

tions. Un sondage exécuté à Lesquin

est M. Adolphe Lepage, savant fran

Et c'est comme ça qu'en certains' (Nord), quelques années avant la

Ca n’empêche pas ces terres de les cultive avee intelligence,

—_—
pousser À pleines clôtures quand on

guerre, à rencontré un “aoufflard
d'azote” à 0.92 pour 100 d‘hélium,

d'hélium par an. Le sondage plus rés
cent de Vaux en.Bugey, (Aln) « &
mené lo dégagement d’un gaz con-
tenant 0,006 pour 100 d’hélium, qui
pourrait fournir 20,747 mètres cubes
d'hélium par an.

Aussi M, Lopage est-il assez op.
timisto sur les ressources on héliam
que peut renfermer notre sous-sol,
“Nul ne peut assurer écrivait-t-il,
que les grands dirigeables à hélium,
dont les Etats-Unis détiennent au.
jourd’hui le monopole, n'auront pas
un jour, leur réplique de ce côté 4
POcéan”, +

A. BOUTARIC
XXX

Quel est l'animal qui sucavec sé
langue et rit avec sa queue?
R...Le chien.

..
Pourquoi le jour tombe-til quand
nuit vient?
R...Parce qu’il n’y voit plus clair,

 

 J. E. Enforce.
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Les chemins de fer Nationaux

  

Es prenant la décision do Iuiro peurs en blune les nouveau, palais ilu
aquobots Empress” en gorvico sur l'Atlantique, mis en service sur |

lo Pacifique Canadien, qui possède déjà plusieurs
navires do cette couleur sur l'océan Pacilique, n doté
le Canude de lu plus grande flotte blanelio au monde.| monde,
Les paquebots qui seront ainsi parés d’une nouvelle

press of Australin”et 1’ “Empress of Scotland”.
“Avec l'annonco deco changement radical dans Ia
toliotte extériouro do ces luxueux navires, In flotte
de paquohots blnnes du Pacifique Canadien pera

rtéo à huit unités ayant up jauceage tots] do|tonnos — enn-
10.300 tonnes, y compris I' “Empress of Britain", le «

brutes de juugoago,

 taiMATT

 

lo “Minnedoma”. nvee jauge

ttuut do 40,000 tonnes qui sera
lo Buint-Laurent,entre Cherbourg,

Soufkampton ct Québee, à l'été de 1931. Co dernier
navire sera alors lo plus gros puquebot blanc du

Les autres Lransatlantiques du Pacifique Canadientoitotte blanche sont I" “Empress of Franca”, 1" Em-

|

— les quatre paquebots “Duchess”, dont 1e j
total est de 80,000 (onnes, les navires do
“Mout”, au nombre do quatre, nvec (4,500 tonnos

jhugenge
a classe

etlo ‘“Motagama”, lo “Mellta’et
total do 40,050

© ot ter enulenr noir ‘

«IRIN

 

 

“Halte-là!”
“Les Canadiens sont là,” s’écrie Baptiste
avec enthousiasme. Il ne s'est jamais caché
pour acclamer son club favori,—non plus
que son gin favori.

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du

Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en
entrepôt pendant des années.

10 onces $1.10
26 onces $2.55 ~ 40 onces $3.65

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

   

    
  

FINEST

CANADIAN

      Bureau-Chef:Distilleries: Montréal.Berthierville, Qué.

Melchers Gin CanadjenCroix d'or
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is pour l'année 1931-1932 seront‘’Place-des-Patriotea”, jusqu'au 31
: les décitions seront co muriqué

i Privus par la foi. Aucune pétition présentée après le 31
940 ne sera acceptée.
de prendre note que cette règle sera strictement obeervée.

. COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

fais savoir au public les
au bureau

decembre 1930
mmuniquées aux intéressés dans

    
SF, :
 

 

Adélard Godbout,
__Ministre

“La Soleil”

Bat, n°

 

La province de Québec s’est don-
né, aujourd'hui, un nouveau minis.
tre de l’Agriculture, dans la person
ne de M. Adélard Godbout, députd

de lIslet, C’est un jeune homme de
trente-huit ans, entré à Asem

blée législative depuis un peu plus

d'un an, un travailleur en même
temps qu’un modeste, et un spécia.

liste en matières ‘agricoles On ne

pouvait faire meilleur choix.
Après M Perron, que la mort vi-

ent d'arrêter dans fa rénlisation de

son mervellleux programme de ré-
novation, le jeune ministre saura
rendre à In classe qu'il représente
des services éclairés et pratiques.
Originaire de Saint-Eloi, village a-

gricole qui a donné déjà au pays

T'un de ees hommes publics Tes plus]
remarquables, M. Godbout n'a ja-

Jpais perdu, au cours de ges longues
études, l'amour de la terre êt du
terrien. Par le coeur et par Ia sci,
ence, il est resté terrien lui-même

Ses études classiques -terminées,

il entra à l'Ecole d'Agriculture de

Sainte-Anne de la  Pocatière, puis
après le stage régulier dans cette in
titution, il alla se perfectionner

dans sa spécialité, à l’Université d’
Amherst. Il fut un élève brillant et

profond. À vingt-huit ans, il deve.

naît professeur en Agriculture à l’é

cole Sainte-Anne et il s'intéressait
vivement à l'amélioration du sort

des cultivateurs, Devenu agro.

nome du comté de l'Islet, il se dé-

voua à sa tâche sans compter, Aimé
écouté et respecté de tous, il ne fit

que du bien autour de lui et s'acquit

par son zèle éclairé, une popularité

de bon aloi qui devait le porter aux

Postes les plus élevés de sa provin-

ce. “TR
Le succès est venu vers lui sans

qu'il Telit cherché. Quand l’honora-

ble M. Thériault acceptait d’entrer

au Conseil législatif, l'an dernier

c'est sur ce jeune agronome de tren

te-sept ans que se tournèrent les

yeux des chefs libéraux. On voyait

! dea en lui l’étoffe d'un ministre.

Placé, jusque-là, en dehors de la po-
litique active n’ayant d'autre ambition

, Que de servir le plus possible ses

compatriotes dans une sphère d'ac.

| tion limitée, c’est peut-être avec

un sentiment de crainte qu'il accep.

ta d'entrer dans le feu des luttes
Publiques. Mais le devoir l’emporta

“sur Ja tranquilité.

| Le voici maintenant ministre, à

un fige où les autres ne font que
commencer leur carridre politique,

On peut dire qu'il a brilé les éta-
pes, celui-là. Ignoré de la grande

presse du pays il y a deux ans, dé.

puté depuis quelques mois à peine,

il devient à la tête du ministère le
plus difficile peut-être du gouverne-

ment de cette province. On voit par
là jusqu’à quel point sa vie, son in-

telligence et son talent ont Unspi-

ré confiance à ses chefs et à l’o.
pinion publique.

Nos jeunes doivent en tirer une

leçon. Ceux d’entre eux qui veulent

utiliser toutes les ressources de leurs
facultés pour servir leurs compa-

triotes, et dont le travail est servi
par de l'intelligence et du juge
nent, peuvent tout espérer de l’ave-

nir. S'ils ont véritablement le feu
secré, Un jour viendra où l'opinion
les désignera aux plus hauts postes
soit dans la politique, soit dans d’.

autres domaines, Dans G sens, Ja
Pomination de M. Godbout est un
stimulant pour notre jeunesse,

XXX 
 

2,800 employés
supplémentaires

pour les Postes
 

Ottawa, 3. -- Le service des pos-

tes vient d’engager 2,800 employés

supplémentaires dans tout le Cana-

da, pour la distribution du courrier

de Noël. La préférence est accordée
aux vétérans qui ont charge de fa-
‘ailes,

Bien que la distribution et le clas

«ment des colis et des lettres à I'-
occasion des fêtes soit d'habitude très compliqués, on ne croit nas nue

 

 
 

  

 

WATERLOO, QUE. VENDREDI, LE 12 DECEMBRE, 1980.
Ce

|
le nombre des colis anvoyés par la!
poste sera ami grand cette année
que par les années passées.
À cause de ln dépréésion, les au-

torités postales croient que moins
de cadeaux seront distribués cette
année mais on croit que le nombre
des cartes de souhaits sera beaucoup
plus grand qu'auparavant,
Le ministère des postes se trou-

ve ainsl à contribuer pour sa part,
à la tâche commune qui consiste à
faire diminuer Je chômage.

XXX 

L'oeuvrede
la Voirie

“L’Evènement
 

Dans son oeuvre au ministère de
la Voirie, on voit bien que M. Per.
ron améliora d'inappréciable façon
le sort de sa province et celui de ses
administrés, Cette constation est fa.
cile. Cependant, très peu d’observa-
teurs réalisent déjà qu’on doit à un
système de chemin magnifiquement
ordonné, cette industrie du touris-
me dont les perspectives sont illi-
mitées, Et dans la mise en valeur
des forces hydrauliques de la pro.
vince, & laquelle M. Perron s'est em
Ployé doublement, comme avocat et
législateur, on note que cette poli-
tique met Québec en avant d’Onta-
rio comme secteur des développe.
ments industriels de demain. Mais
on ne se rend pas compte auffisam-
ment que cette mise en valeur s’est
pratiquée en utilisant le capital é-
tranger sane aliéner le capital ex-
ploité, Dang le domaine de l'agricul
ture, que M. Perron a -toujours ai-
mée et toujours servie, il a été le

premier & faire comprendre à ses
compatriotes qu'une infime partie
du Québec, par rapport à la super.

ficie de son territoire, est propice

À la culture pratique, Le reste vaut
comme réserve forestière, ressour.
ces hydrauliques et richesses miniè-
res. De même M. Perron a-til été
l’apôtre de la coopération régiona-
le pour faire rendre à la masse des
petites initiatives de nos agricul.
teurs un maximum d’efficacité.

—XXXee

Un brasseur du
pays qui est

optimiste|
Fred Pabst, Sr, chef de la brasse-

rie qui porte son nem dans Wilwau.

kee, annonce qu’il est à faire ins-

taller dans son vaste établissement

dès outillages de près d'un million

de dollars pour faire de la bière lé-

galisée.

Le nouvel outillage est tenu prêt

pour pouvoir commencer la fabri-

cation de la bière dès que la loi
changera.

“C’est un risque que je prends,

je le sais”, dit M. Pabst. “Cepen-

dant, le sentiment populaire est un

baromètre passablement fiable, Je

suis fermement d'opinion que la biè-
re redeviendra prochainement légale

et je cours ce risque volontiers… si

volontiers, au fait, que j'y engage

près de $2,000,000. Je veux étr

prêt.
M. Pabst déclara que la structure

économique des Etats-Unis serait
raffermie par le retour de la bière,
Il eita des statistiques des jours d'a-

vant la prohibition sur l’industrie
des brasseries pour appuyer cette
prétention, disant:
“La production normale de la bi-

ère avant la prohibition était d’en-
viron 50,000,000 de barils. Pour
faire cette quantité de bière il fal-
lait environ 50,000,000 de boisseaux
de grain. Environ 65,000 personnes
étaient employées dans cette indus.
trie.
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Le Calendrier
du Christ-Roi.

C'est une merveille à voir.

 

 

Un religieux des plus éminents

nous écrit —entre vingt autres:

Votre calendrier du Christ-Roi nous

est arrivé. Nos religieux ne taris.

sent pas d'éloges sur ces graphiques

ingénieux, sur ces gravures fran.

ciscaines et sur son aspect général.

Veuillez accepter nos enthousiastes
félicitations.

C'est incontestablement le souve-
rain des calendriers.

11 est très grand, splendide en cou

leurs et l’on fait le tour des missions
en toute terre payenne en parcou-

rant ces douze ou treize pages, dont

chacune provoque un éblouissement
nouveau et arrache aux lecteurs
d’admiratives exclamations: C’est
ravissant! C'est merveilleux! 

 

Portraits des missionnaires ou

Oeuvres des missionnaires aux
extrémités de ia terre, en pays inf-
dèles;

Statistiques de tonte sorte disant
les progrès de ces diverses missions,
le tout harmonisé en de vives et
brillantes couleurs, que pourra-t-on

dire de ce calendrier de 19317...
alors que des personnages aussi

nombreux qu'appréciateurs compé-

tants disaient des deux précédents
calendriers que c’étaient des chefs
d’oeuvre. Ce dernier leur eet incon.

testablement supérieur. Il est vrai.

ment incomparable.
Nous n’en avons que quelques mil

liers & vendre, vingt et un mille abon

nés le recevront gratis comme nu-

méro de janvier qu'on y prenne donc

bien garde, Je donne cet avertisse-
ment sans vanterdise commerciale,

qu'on se hâte si l'on ne veut pas voir
revenir sa commande de calandrier
avec ce mot qui annonce l'irrépara-
ble: “Nous n'en avons plus.” Mal
heureusement il y aura de ces dé.

ceptions certainement et même a

vant le jour de l'an, à qui la faute?
Si nous avions une zélatrice dans
chaque paroisse, je vous affirme qu’-

il partirait 100,000 mille de ces ex-
traordinaires calandriers...en quin-

ze jours,
Il est bien loin d’être ordinaire,

tâchez donc de le voir! Il est ac.
tuellement en vente à Québec au
bureau:
“Les Missions Franciscaines, 33 Al.
verne, Québec”,
‘Les Franciscaines, m. m. i,

Grande Allée, Québec”.

“Maison Ste.Marguerite,
Franciscaines, Québec”.

“A l’Action Catholique,
Ste-Anne, Québec”.
“A la Mbrairle Garneau, ete.”

188

108 des

103, rue

JOHNdeKUYPERetYO,Divdllatouss

   

      

 

 

 

tBourses pour les |
jeunes juges |

grain a exposition
!° .

mondiale de Grain.
Il a été décidé

cinq élèves qui se
miers dans les concours de jeunes

juges de grain à la Conférence-Expo-!

sition Mondiale du Grain, qui doit

être tenue à Regina, Canada, en 19!
82, des bourses d’une valeur de $300

d'accorder aux |

Seymour, Montréal”,
“Les Franciscains, rue St.-Maurice,
Trois-Rivières”. !
“Mlle Marie Couture, 40 Brewster!
Sherbrooke Est”, !

Prix de l’unité....50 sous. |

 

 “Au Devoir 430 est Notre-Dame,
Montréal”.

“Maison  Ste.Elisabeth, 1215 Av.

 

Prix 1 douzaine:.....$5.50
Prix du cent:...... $40.00.

Père Jonchim-Jos. Ofm.
Directeur.

38 rue Alverne, Québec,

classeront pre- 1

à $700. Un avis à cet effet vient d'8--

tre publié par M. C. M. He-nilton,

président du comité qui s’est réuni à-

Toronto pendant la semaine ie l'Ex-

position d'hiver, H avnit - * décidé
en premier lieu de prés«n‘er un tro-

pHée d’un grand prix à l’écuipe qui
obtiendrait le plus grand nombre-

de points dans le concours entre col-
èges. Les règlements modifiés spéci-
fient qu’en plus de ce trophée,il sera

accordé à l’équipe lauréate dans le

concours entre collèges des bourses

 
pour des cours “aprés.diplomes”

(post-graduate) évaluées à $300,
$400, $500, $600, et $700.

XXX.
Un homme d'un autre âge est ce.

Tui qui demande encore aux dames:
si dlles permettent de fumer.

* sw

Un homme 3 Los Angeles l'autre

jour a parlé à une distance de 5,-

  

-700 milles par téléphone en Austra.
lie. N’aurait-ce pas été une tragédie

si le central lui.eut donné le mau-

vais numéro.
 

 

-_ Chasse fructueuse dansles Laurentides
  

 

 

 

 

 

 

  
N l'ouverture de Ja salson

d'un magnifique orlgnal tué tou
pare national du

fisant inerte dans la rivière,

OMBRBUX sont les chasseurs qui, depuls

septembre dernier, sont revenus de leurs excur-
slens rhargés de trophées attestant de leur adresse
et de l'abondance du gibler dans la magnifique
Téginn des Lanrentides. On peut s’en faire une Idée
Dar les Illustrations cl-dessus montrant 1a dépoullle

Mont Tremblant par deux nemrods
de Montréal: MM. R. H. Vickers et À. O. Ter.
Le panache du rols de nos forêts, que l'on voit

58% pouces. Nos denx sportsmen quittèrent Mont-
réal récemment et se rendirent A St-Michel-des-
Salnts, au nord de St-Gabriel de Brandon, terminus
de la vole du Pacifique Canadien dans cette région;

TETE

de chasse le ler

magnifique animal

t récemment dans le

a une envergure de
canot à un endroit 

 

 

(TTI

poursuivant leur route vers le district de la rivière
Cyprès, ils se mirent à l'affot et, bientôt, à l’appel
du guide qui les accompagnait, fit frruption le

qui devait tomber sous leurs
balles. Mais ce ne fut pos une mince tâche de
sortir cette bête, pesant 1400 livres, du lit vaseuxde la rivière Cyprès. Les chasseurs durent impro-
viser un radeau de billots avec lequel its remor-
quèrent l'orignal jusqu'à leur camp. Les photogra-
phies c!-dessus reproduites font voir de près l’ori-
gnal remorqué jusqu’au camp, le canot surchargé
et un passage difficile qu'il fallut franchir en

où ln rivière est pen profonde.
TI appert que l’orignal n'a jamais été el abondant
dans la région, au dire du
gnait dans leur randonnée.

guide qui les acgompa-

 

  groupes de missionnaires des deux
sexes,

 
Une DOI ou dUne LOW

ou

deux
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK . Brasserie Dow, Montréal   
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Au rythme endormeur de l'eau
Des premiers flocons de neige si blancs,
Afin que du blanc sur du noir détonne.

Qu'ils révent du clair dans l'ombre qu’il pleut,
Vos chers yeux pensifs, au fin regard bleu;
Neles rouvrez pas: la chimère est brève!

Car il vous faudrait, en voyant glisser
La pluie à la vitre et le ciel baisser,
Reculer, hélas! d’un peu votre rê ve.

LE JOURNAL DE WATBRLOO,

ALPUAUIVAAVAE

- Rêve de Neige

Votre âme s’attriste en voyant l’automne
Pleuvoir du ciel gris en. averse lente;
Le front à la vitre au bruit monotome,
Vos paupières ont jointé leurs cils tremblants.

Vous rêvez déjà, presque somnolente,

conscience du retard qui peine son
aimé, il n’existe plus rien que cet

3" appel du petit êtré qui tend les bras.
Mommammencnam... Bégaie le

petit...
La main un peu tremblante soulève

le petit corps fragile, le pose sur son

bras et le contemple. Les larmes ac-

crochées aux longs cils, shéclairaient

d'un sourire qui ressemble à un ray

on de soleil.
Le cher sourire des petits qui ont

pleuré, les menottes roses canessent
la figure maternelle .

Pauvres chers bébés... .et com-
bien malheureux ceux qui se privent

de joies si délicatement bonnes.
AXX—

La Vieille Horloge

Dédié à Mme T. Délisle Saint-Jovite
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qui chantonne, Has sont là, tous deux devant I'Atre

où flambe une bâche, la grand'ma-
man et le petit-fils...

Elle a bien quatre-vingts ans, la
grand'mère, si on en juge par ses
cheveux entièrement blanchis Jor sa
figure cousue de rides et fabourée
par le temps, Les mains abattues sur
sa robe d'indienne, enfoncée dans un
grand fauteuil aux larges bras, meu.
ble antique et traditionnel, elle se
berce mollementt,pr du rouet qui
toutà-lheure ronflait et qui main.
tenant s’est tu pour dormir. À l'ar-
Tière, la grande table de femille se

Albert LOZEAU.
 —

battre, elle, entière à son devoir de
scander le temps...

Elle chante et elle pleure: elle à
souri quand tu étais tout petit...
Elle a fait pour toi ce que pour des
autres elle a fait... Dans son coeur
de bois, il y a des souvenirs, et c'est
elle qui pourrait en dire des choses,
car elle a tout vu, entendu, tout com,
pis et quand mon fils est parti pour

guerre -- tu naissais, toil — elle
a tnté lugubrement le départ d'un
ami,

1

Un jour, ton grand’père a voulu
la changer de place... Ello s’est ar-
rétée d’elleméme ot on n’a pu la
bouger... Elle s'est remise à l’oeu-
vre dès qu'on l’eût laissée dans son
coin. ,
...Vois-tu, de là, elle voit tout, et
puis elle s'est accoutumée: elle est
comme les vieilles, elle mourrait si
on lui ôtait son coin...

Elle a cent ans: ele battra peut
être encore cent ans si on en prend
soin... Elle a vu bien des ra-
tions disparaître, elle a tressaillÿà
de nouvelles: elle à tinté eur des
cercueils et carillonré sur des ber.
ceaux. Sur les premiers, V'eapoir.. .
Sur les berceaux, elle a été l'oiseau
qui chante; mur les mourants, le
coeur qui prie... Et dans sen vieux
coeur qui vibre sans cesse, que do
vieux souvenirs, heureux et tristes,
qui s’entassent
Ele rappelle le passé, la vieille

horloge, et aussi, maintenant, comme
moi, elle sent qu'elle n’est plus jeu.
ne... Un jour viendra où la grande
horloge me verra partir... car
grand'maman s'en ira aussi. Mais,
je suis sûre que sa voix are sera dou-
ee, à moi qui depuis longtemps la

WATERLOO, QUE, VENDREDI, LE 12 DECEMBRE, 1950.

   
pas aidé.
erbeuse commele
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£501 Washiagten Blvd.

Toujours de I’Espoir
même quand d'autres médecines ne vous ont

Une simple et vieille préparation

OVORO
Du DR. PIERRE

remettre sur la route de la santé. [la fait cela pour des
‘autres. Pourquoi pas pour vous?

11 est sbsolument sain. Ne contient de drogue bles.
ne "heat boa pour touts famille, sod
L'histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignemen

trèe valuables, at des attestations véritables, eat envoyée gratuitement
wr Ca remède herbeux renommé
les droguistes. Des agents epéciaux le fournissent

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

Délivré libre de tous droits cu Canada.

  

   

   

 

ue peut être obtenu ches
jesent. Ecrired °

CHICAGO, ILL.

 
   “Si vous voulez devenir riche”, dit
l’axiome, ‘’mêlez-vous de vos affai-

res”, Voilà une grande vérité bien

méconnue, mais d'autant plus sage

est celui qui la comprend et la mot

en pratique.
En effet, quiconque s’oocupe trop

des affaires des autres, négligé néces
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Tecommencent plus aigus. ..

dresse à demi-confuse dans Ia tral-
née de lumière qui saute du foyer
et trotte sur Le plancher jusqu’à la

frotte et la nettoie... Et puis...
Ecoute toujours la vieille horlo-

ge... Elle a un passé: en l’écou.

sainement les siennes. Voyez ce com

merçant, cet homme de profession

ou tout autre individu qui vit d'une

 

AsnceEZ

 

Le Monarque
u Foyer

Dans la chaise haute, attribut de
sa suprématie au foyer. Bébé après

des rires aux éclats, frotte de ses

poings fermés, ses yeux qui ne peu-

vent plus rester ouverts.

Comme un oiselet mécontent, il

jette de petits cris dont il est sur.

pris d'entendre le son. Est<e bien

lui qui fait ce bruit? Il les répète
sans comprendre, et cela retient son

attention.

Le soleil a fait l'assaut de toute
la pièce, de l'or s’amasse sur la ta.
ble et le petit d’instinet trvaille à en
recueillir des pépites; les ongles s’-

 

grande armoire du fond. Dans l’om-
bre, la grande horloge dont le coeur
de bois vibre depuis cent ans, sonne

Nouvel arrêt: Cette fois c’est le
chat qui s’amène et vient se frôler

aux montants de la dhaise. Tl à triom,les huit heures. .-

phé de la surveillance et traversé Leshuitcoupe

 
famille où trône son ami bébé.
trouvera-t-il tout seul?

courses coupées de bonds, et pris de né Pheure. au nd

sommeil à son tour s’allonge sur ln  — Hult heures, gra maman...

velours Bleu d’un divan; parti le mi. dit 1e Pefitfilsquiscelsdevantbites
net. icre que Ja vieille horloge ne ment
Nouveaux €wlsd'oiseau inquiet. pas.
Maman passe à son tour... mais “Huit heures!” reprend-il, et sa

elle est partie aussi cette fois bébé voix se fait douce comme une ro.

trépigne, il est tout à fait en colère quato
L'orage éclate en une pluie de lar- temps rit sur ea figure et dans ses

mbent comme of

plusieurs pièces avant d'atteindre ce rait... C'est peut-être parce oodes
petit salon, endroit préféré de la hors le vent mugit sous un ciel char-

Le £é d'automne, où qu'elle a peut-être
froid ou bien que regardant la vieil-
‘le, elle songe aux générations défun-

A travers la pièce, il fait quelques tes, à ceux pour qui jadis elle a son-

  

acharnent à la besogne, mais le som- mes qui marbre sa joue fraîche.
meil revient et les petits poings re- Pris de fatigue, Bébé n’a pas d’
montent aux yeux. autre moyen de réclamer, il pleure.

L'or le fascine pourtant, ce n'est Sa maman bouleversée revient
que la durée d’un instant, les crisvers le tr ne de sa majesté. Elle n

  

Les présents doivent être utiles cette adnéét

[a

 

  

 

Pour la Noël,

installez chez vous,

RADIO
Un poêle, une la-

veuse, un réfrigé-

rateur électriques.

Cette année, apportez au foyer

familial, un cadeau utile à votre

famille … tel un radio,qui la ferait

profiter des merveilles transmises

par les ondes dansl'espace.

LA
++ + OU

Rien qu’un petit versement comp-

tant et vous ferez installerl'appa-

reil chez vous pour la veillée do

Noël; la balance sera payée suivant

notre système de paiements éche-

lonnés faciles. Si vous préférez un

 

Présents personnels

peu coûteux

FersÀ repasser
Grils à sôties poêle, un réfrigérateur, une ba-

Percolateurs layeuse ou une laveuse électriques,

Les vous pourrez la payer de la même

Fersäfriser

|

Grils façon.

Coussins chauffants

Fers à gaufres

Plaques chauffantes
“doubles

Grandes Jampes sur

Offrez aussi à vos parents et à

vos amis, des accessoires élec-

triques d'usage personnel, qui leur

feront plaisir, seront convenables,

attrayants, pas cher et surtout, pra-

tiques. pies
Aspirateurs Spice Span  

Southern Canada Power

Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sere”

yeux trotte je ne sais quelle clarté.
Pour son âge, il est savant. Il adore
les histoires, les contes... et sa gran
de maman qui les lui narre. C’est
u'il a grandi au milieu des vieux,

fils unique gâté parfois l'oeil ouvert
À toutes les conversations, et de là
est devenu sérieux. Il est seul avec
sa grand’mère qu'il aime et dont il
se sait aimé. Contraste sublime: les
cheveux blonds unis aux cheveux
blancs, le berceau et la tombe qui se
rapprochent, le point de départ et le
point d'arrivée qui se touchent. Ces
affections des grands parents sont
normales: elles se produisent souvent
dans Ja vie. Et rien n’est plus beau à
mon avis que ces joues faites de fral
cheur frôlant les joues plissées des
grandes mamans...
—Et il y a longtemps qu'elle exis-

te, l'horloge... dit-il doucement...
—Très longtemps, répond la vieille

octogénaire, très longtemps, et ses
yeux plongeant dans le passé en fouil
lent les recoins... Elle était là
quand j'étais toute jeune, à la même
place... Elle n’a pas bougé et pour-
tant que de changements elle s vus
s'effectuer.... Elle a une histoire,
la vieille horloge, mon Pierrot, une
Jongue histoire car elle n’est plus
jeune maintenant?...

—Voulez-vous me Ja raconter,
grand'mère, l'histoire de la vieille
horioge?...
—Tu veux la savoir, fiston, et

bien écoute... Je l’ai dit, elle, est
plus vieille que ta grand'mère, Pier-
rot, l'horloge. .. Elle est jeu-
ne cependant, elle sonne comme au
premier jour où je l’ai entendue,
sans y tranquer, ave une sainte ar-
deur et un
jeune.... Ma mère me l’a racontée
quand je suis née, elle sonna joyeuse
ment; elle était dans la maison com
me une maîtresse. C'était elle qui
commandait le réveil; à huit heures
elle m'ordonnait le départ pour la
classe, lg soir elle me conseillait le
repos, et sur elle, je levais toujours
les yeux quand je l’eus comprise...
Et quand j'ai compris la grande
horloge, je l'ai aimée... Quand je
me suis mariée, elle m'a chanté le
bonheur, et jamais elle n'a jamais si
bien sonné.

Dans les jours de peine et de cha-
grin, elle a sonné aussi, ent
comme avec des sanglots dans sgn
timbre... Elle a pleuré sur ma mè-
re quand on l'a emmenée au cimetière

| sur mon mari quand il est parti à son
,tour... Quand on à sorti le cercueil
de la maison, elle sonnait ses neuf
coups, et il y avait dans sa voix des
larmes...
—Mais, est-ce que

!pleurent grand'’maman?

 
les horloges

.... Elles ont une âme, les horloges
elles vibrent, elles sonnentelles com-

ent un coeur... Pourquoi donc ai-
mais4u ton cheval de bois?... Pour
quoi pleurais-tu quand un autre s'en
servait? Pourquoi aimons-nous Jes
choses ai ce n’est parce qu’elles nous

te maison, est-ce que tu serais heu-
reux?
—Oh non répondait Pierrot...

c'est mon chez nous. Puis j'ai ma

lie, chaude, grande...
—Etbien, Pierrot c’est ça l'âme

des choses...

il dort. Mais quand il roule, ne l’en-

oeuvre, le rquet, comme la grande
horloge... Par lui, on file la laine
et la laine, ce sont tes bas, tes mi- 
taines, tes chandails, tes couvertures

de lit, etc:... Par la vieille horloge
on a l'heure le jour comme la nuit,
et quand tu dors, elle no cesses de

enthousiasme toujours

—Oui, elles pleurent, mon Pierrot

prennent les humains... Les choses

attirent, .. S'il te fallait quitter cet-

chambre, mon lit, la cour et le han-
gar, le thamp pour jouer, le grand
foyer... Et puis, la maison est jo-

On s'attache à elles
sans le vouloir... Regarde le rouet:

tends-tu pas chanter... Il fait une

tant, tu sentiras la voix des aleux,
tu sentiras leur présence près de
toi, et si tu suis les conseils de In
vieille horloge... .”

Tout-&-coup, l'horloge aonna. El-
Je sonua les neuf heures avec len-
teur, et chaque coup semblait un
grain de bonheur tombant de quel
que corne d'abondance invisible...
—Neuf heures, dit la vieille, Pi-

errot, il est temps de monter...
C'est I'houre du sommeil. ...

Et demeurée seule, l’aïeule, de
vant l’âtre, approcha son fauteuil,
et son chapelet roula entre ses doigts
amsigris, pendant que l'horloge, fidè-
le à son devoir, continuait à mar-
quer le temps sur Tes cheveux blancs
penchés sur le foyer... .

CELIBER
—XXX

CONSEILS POUR TOUTES

 

 

Une précaution facile à prendre
pour conserver le lait bouilli, même
pendantles plus fortes chaleurs: aus.
sitôt l‘ébullition achevée, plonger la
casserole qui contient le lait dans un
récipient d'eau froide et l'y laisser
quelques minutes. La brusque va-
riation de températire tue les mi-
erobes et empôchele lait de se salir.

Quand les oignons font-ils verser

des larmes sincères?
R.—Quand nous

pieds
Quelle est la lettre la plus révo-

lutionnaire?
R.—La lettre x car elle est tou-

jours sous le V. (soulevée).

Pourquoi les laboureurs sont-ils

si sympathiques entre eux?

R.—Parce qu’ils sèment beaucoup

(S'aiment).
Pourquoi l'Angleterre est-elle an

pays mal bâti?
R—Parce que tous les maisons

sont englaises (en glaise).

Le premier calembour fut

au paradis terrestre, quel est-il?

R.—Où est ta brosse, Adam? (bros

se à dents), :
Lire d’un seul trait la phrase

suivante: La dextérité et la perspi-

cacité de cet insensibilisateur tien-

nent de la prestidigitation.

les avons aux

dit

 

La potasse épandue l'automne ne

ve pord pas dans be sol. Elle garde

toute sa valeur pour les récoltes de

l'été auivant.
—Xxx——

Quelle est la messagère de Dieu?

R.—L'épreuve.

 

 Quel est le critérium de la sin-

cérité de l’amitié?
R—Le matheur.

 

clientèle. Un jour, sous un prétexte

de charité ou d'amitié, il s'avise de

donner un conseil dont on ne sait
que faire, un avis qui arrive sans

tambours ni trompettes, ou comme
un cheveu sur la soupe. Et voilà le

client, surpris  mécontent} blessé

qui s'en va murmurant en lui-même:

“Mais qu'il se mêle donc de ses af- |Macx's NO-RUB.
faires, celui-B”, Puis, il ne revient °

plus. Beau conseilleur, qu’avez-vous

fait? Vous n'avez nullement rendu Lapaquetde10c

service, vous n’avez rien changé à pour nuit pour3

l’état des choses, et vos intérêts en on onoa

souffriront. : savon,

Pourquoi tant se préoceuper? La environ °

terre tournait avant nous. Elle tour-

nera aprés nous, et ellé tournerait ior
bien maintenant aussi sans noua.

Vivons donc, ot laissons vivre les

autres. Laissons-les arranger leur pe-

tite vie comme bon leur semble.

… LE LAVAGE:
En évitantentièrement depasser
1e finge au bleu et puis de lc re-
tordre, vous réduisex les 6 opé-
rationsdulavage3 4,etabesogne
s'abrège d'un tiers. De plus, sans

guère le frotter le linge vient
d'une blancheur éblouissante.
Voilà ce que font les Flocons

 

ALMONTE, CANADA  3c.

 

D'ailleurs, savons-nous ce qui bout

dans la marmite du voisin? N’est-il

pas ridicule ou insensé, quand sa

porte est bien close, d'aller lui erier

“Mon ami, ajoutez du sel À votre

potage. Mon ami, votre crème man-

que de sucre!”Surveillons donc nos

propres plats. Cela vaudra infini-

ment mieux.

Et par hasard, il arrivait qu’on

eut besoin de votre précieux conseil

au saura bien trouver le chemin de

votre demeure, Alors, même en don-

nant cet avis sollicité, soyez bien
prudent. Prenez garde aux consé-

quences que vos paroles pourraient

entraîner. C'est très délicat!

Dieu seul connaît le fond des

coeurs, et le pourquoi de telle ou

telle action; Lui seul dirige tous les

événements. N’allons done pas par

un faux zèle, risquer de semer le

chagrin, le trouble, la division, dans

les familles. Ne soyons pas fauteurs

d’amitiés rompues, d'avenirs brisés,

ou d'entreprises échouées.

Dormons sur nos deux oreilles

quand il s'agit des affaires des au-

tres, mais ayons l'oeil ouvert sur

nos intérêts personnels, De sorte nous

pourrons acquérir une double riches

se: celle de paix du coeur en plus

du succès matériel.

Si vous voulez devenir riche, mé-

lez-vous de vos affaires!” Voilà une

bonne recette. Essayez-la Et vous

m'en donnerez des nouvelles. .

‘Tout en causænt”

Marthe Lemaire-Duguay,

(Victoriaville).
errant

Traitez  
DoddpourleRein

 

EN COUR
 

Le juge, — De quelle arme vous

êtes-vous servi pour avoir mis votre

victime dans une telle condition?

L'accusé. — Aucune arme, votre

honneur, c'est tout de l'ouvrage à la
mai

*.

Plus le temps est vide, plus il eat

lourd.

Quelle est la vertu de ceux qui se
connaissent? §
R—L'induigence.

Que représente

sa fleur?
R—L’enfance,

l'humanité dans

 

 

Poudre

ni alun né
mulsiblas.      
  

St vous cuisez À la maison, de-

mandez le nouveau Livre

M Cuisine ” 3

verez d'utiles suggestions et

d'intéressantes recette.

Voyez cette marque sur
chaque belie,
une perantie 94 ta

“Magic” ne contieÀ

3* emploient la 1

résultats,
{ La prochaine fo
»

ussirez bien.

2 terres farine
À à thé Poudre

Abacic
4e Athézl

   

  

 

  
   

  

de de boit fri

Magic.” Vous y trou- pour iuves manier, v
Enfarines le erntre
votre pie.
aissenr, pi
5 à 20 minutes

T
us
plus

    
  
  

  

 

Cat

Pare

‘Toronto

 

Sur 4 ménagères canadiennes qui

les trouvent qu'elle leur

Façon de préparer —

er oc, puis newegore

 

hautes vue roulrs
is découpes et faites cuire

arédients
à L'aèrement
do quantité

*Cefait à bé réflé récenument au cours d'une enquête poursuivie
à travers le Dumtnion.

STANDARD BRANDS LIMITED

Les Biscuits aThé sont exquis

faits avee la Poudre à Pate

i cuisentà la maison,
à Pâte Magic”parce qu’el-
assure toujours de meilleurs

loudre

in que vous ferez des Diecuite, es-

sayrz la “Magic” et vous verrez comme tous rée

Essayez cette Recette de Biscuits
3 ©, À soupe shortening
1 tasse de Jait frold et doux,

plus ou molas.
i Phe

me entemble farine, paudrs 1 plte
hoctening. Ajnutes graduellemens
re una pâte molle, male que vout

d'un costean pour mélanger,
che À pâte, lalsses-y tomber

"rèroment Jaana 1 pouoos d'é-
tour chsud peadans

   

  

dev

 

  

  

1 Are feoids Manipules aussi pes
pisaitlo e1 évitez d'Incorparer une

après que le Jait a été ajuuté,

PRODUITS GILLETT

Montréal Winnipeg

Bureaux dans toutes les principales villes du Canada

  

 



 

 

  

{CHEZ NOUS

 

LB JOURNAL DB WATERL  

ET...
AUTOUR DE NOUS!

Nouvelles - Echos- - Faits divers
 

 

nel Fournier de South Durham.
' ess

Mile Marguerite Beaudoin était

chez ses parents à Ste Brigide au

commencement de la semaine.
“oe

M. Newell, ténor de New-York, ac.

tuellement en visite chez sa mère
Mme Newell, prétait son gracieux

concours pour la messe de l'immacu.

Me-Conception sinsi qu’à la partie
 

WATERLOO
Etaient les hôtes de M. et Mme J

A, Fournier dimanche et lundi: M
l'abbé O. Fournier du séminaire de
St.Hyacinthe, M. et Mme Lionel
Fournier de South Durham, M. c
Mme Adélard Fournier de Granby

M. et Mme Ô. “ Choinière de Bol
tin visitaient M. et Mme Alcide Ga.

. @né dimanche, CL

sae
Mme Jean McNulty de St.George

d’Henryville, est retournée chez el
le dimanche, après un court séjour]

parmi nous, “E
se.

M. A. Renaud, comptable de Xt
banque de Montréal, à Montréal

® passé Ia fin de semaine chez se
parents.

: see

M. J.A. Lefebvre, représentant de

la distillerie Melchers, était de passa.
ge à Waterloo, mercredi,

ces

M. Adélard Prémond, agent de;

douanes à Sutton, et sa dame étaien
les hôtes de M. Mastal Rebert di
manche. ;

es

M. J. O. Séguin, se rendait i
Montréal au commencement de Ja
semaine, par affaires.

te

M. Ed. Hackett, sec. de la munici-fi

 
1

 

pouvaît

 
sont en vigueur à 7 pm, Les

Distance” le numéro

éhercbera pour vous,

 

 

tario.

Le plus beau
cadeau qu’il

Les taux du soir des appels
entre postes (n'importe qui)

taux de la nuit commencent
48.30 pam. Vous accéléres Ie
service en donnant à "Longue

Si vous ne connaissez bas ce
numéro "Information" Le

palité de Ste Cécile de Milton éta

à Waterloo, mercredi.
..

M. Jos, Perras N. P. et A. C. Ja-

meson, D. 8. de Sweetsburg vsitaient

nos bureaux, samedi.
cos

M. le Colonel McKay, de la voirie

provinciale, était de passage, à Wa-

terloo, mereredi. æ

Mlle C. Ducharme et Mme M.
Granby, ‘étéient

les hôtes de Mme Arthur Bergeron,

mercredi,

Mare-Aurèle, de

ER]

M. et Mme A. Archambeault d

Montréal étaient de passagé chez M,

et Mme Pierre Ducharme.
0s

M. A. Chatelais, Mile Hélène Du-

charme, Mlle Anastasia Bourque, de

Ducharme
de St-Césaire, étaient les hôtes de M,

et Mme Pierre Ducharme cette se.

maine.

Montréal, Mlle Alexina

M. J. H. Poirier se rendait à Mon
tréal lundi soir, en route pour On-

LU ST
Ga

se

Mme N. L. Adam et son fils Léo.
nard étaient à Montréal

ne
“né

undi.
.….

Mlle Laurina Fournier a passé la

n de semaine chez son frère M, Lio

lui

toute la semaine et ses

désiré, phona de sa chambre

moins qu'un billet de

ble. Les semaines semblaient moitié moins longues,

Le téléphone, c'est ce qui se rapproche le plus d'une
visite personnelle. Les
pes

   

|
|
|

J)
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COURS D’AUTOMOBILISME

 

Un cours, complet de mécanique etpaaser ces examens.

d'électricité d'automobile préparantsont recherchés par tous les bons ga-

Nos diplômés

aux examens de mécaniciens en vé.rages.Pas de promesses irréalisables,

Wicules-moteurs. Moteurs de tousMmais des faits. Venez ou écrivez,

genres. L'Ecole Technique de Mon.Le prochain cours commencera le 7

tréal est la seule autorisée à fairejenvier 1981,

  

samedi el

 

     

 
 

Quel bonheur d'être fiancé, mais ce bonheur n'était
pas sans mélange, parce que Richard voyageait

daient difficile toute correspondance suivie,

Puis un soir qu’il s'enouyait davantage, il lui 1616

cadeau qu'il pouvait lui offrir et il lui en coûts

coûteux— ils sont plus rapides que jamais,

 

>| de cartes, organisée par le club de

gouret de Waterloo, mercredi soir.
. “es

M. Alfred Courtemanche ainsi que

son frère de St. Joachim passaient

la fin de semaine chez M. L. Bachand
de St. Lambert,

..

M. et Mme Adélard Prémont ainsi
que Mlle Mildred Corey, de Sutton

visitaient M, et Mme Léon Délisle
lundi soir,

it

ese

M. et Mme Florence Malboeuf,
Mile Eva Malboeuf de West-Shefford

étaient les invités de Mme Willie
Beauregard dimanche.

see

Mme Zoél Poirier, Mlle Hélène
Poirier, de Granby, rendaientvisite à
Mme Beauregard ces jours derniers.

LI)

M. Roland Pinel de Drummondvi}-
le est venu rendre visite à sa mère

au commencement de la semaine,
«x

Mme Eugène Courtemanche, Mlle

Cécile Grenier ainsi que M. G. Cour-
temanche sont allés à Sherbrooke
vendredi.

€

.….

M. et Mme F. Leclair et leur fils
Raymond, Mlle Anna Lessard, MM.

Nicholas, Joyal, Béchette se ren-

daient à Granby dimanche dernier.
..

M. et Mme Léon Desrocher se ren

dirent à Sweetsburg, mercredi par
affaires, 

nombreux déplacements ren

d'hôtel. C'est le plus beau

cinéma.

Calesi facile et ils fi
Duèrent ces visites par
et chaque jeudi—min

urent si contents qu'il conti
téléphone chaque mardi soir
utes d'un bonheur inoublia-

appels extérieurs sont sûre,   
[ Pourquoh la liturgie intedit-elle
.Ux femmes l'honneur de servir la
messe?

R-Parce que au Kyrie, le prêtre
© pourrait plus avoir le dernier mot

LN :

Quel est le mensonge des honnê-
& gena?
R.. L'exagération.

ses

Quel est le levier qui rend légère

croix du sacrifice?
R..L’amour de Dieu.

soe

Qu'est.ce qui donne la vraie mesu
de Phme?
R.<La douleur.

Quels sont les hommes les plus
‘heureux?

R—Ce sont les ouvriers doreurs,

car ils sont toujours à dorer (adorés)
..

Quels sont ceux qui, dans le mon
e, tiennent deux fois plus de place
ue les autres?

=—

Mme Hector Goudreau était à
Granby mardi

ER)

Mle Aubin de East Angus est ac-

tuellement l'invités de sa soeur M-
me Raoul Déragon,

see

Mile Germaine Poirier de Drum-
mondville, passait la fin de semaine
chez sa mère.

M W. S. Bullek M P. et
dame étaient de passage à Waterloo
aujourd'hui, visitant leur fils, M. W.
H, Bullock, gravement malade.

...

M. et Mme 8. Lebrun ainsi que
Colette et Lucille ge rendaient à A-
damsville dimanche dernier visiter
chez M, Lareau. M, ct Mme Duval
les occompagnaient. i

ves

Mile Jeannine Ducharme du cou-
vent Maplewood a passé Ia journée de
dimanche chez son oncle M. R. R.
Bachand, N. P.

“..

Mme Casavant de Granby a rendu
visite & ses deux soeurs Miles Bour-
beau cette semaine,

bes

Mile Madeleine Thibault a passé

quelques jours l'hôte de ses parents
à Sutton.

Mme Théo. ‘Dupaul, M. et Mme

P. Ducharme, Mlle G. Poirier se

rendaient à Montréal, pour le ma-

riage Archambault,
«ra

Mme Léon Délisle et son fils An.
dré, visitaient des parents à Sutton,
samedi et dimanche dernier,

se

M. et Mme P, Ducharme assistaient
mercreli aux funérailles de M, R.
Boulais. à Ste Brigide,

xy

Le Rév. Pére Charest dominicain
de St. Hyacinthe, a prêché le tri

duum préparatoire à l'Immaculée-
Conception.

...

M, Fontaine, hôtelier de Lawren-
ceville était à Waterloo samedi, par
affaires, ,

..

M, David Fournier de Ste-Anne
était de passage à Waterloo, samedi

; en route pour Granby se rendant au-‘
près d’une parente malade.

..

MM. Jos. Langevin et A. Beaure.

gard de St. Joachim, étaient & Wa.
terloo, mercredi pour assister à Jas.
semblée du comté.

Ex

M. Henri Laporte se rendait aux
bureaux de la Sûreté provinciale, à
Montréal, mercredi, accompagné de
son frère Louis, pour recouvrer sa
marchandise volée dernièrement.

Lr

Mme A. Ross de Warden et sa fil.
lette Marie-Claire sont allés à St,
Jean voir M. Jos. Honoré Ross. élève
du collège.

XXX
Nos Forestiers Catholiques.

 
 

 

Lundi le 8 décembre, avait lien
dans la salle du collège, une partie
de cartes suivie d’un souper aux hui.
tres, offert gratuitement à tous les
membres et leurs épouses, par l'Or.
dre des Forestiers Catholiques de
la Cour No. 727 de Waterloo.

Milles À. Gingras et L, Jolin agré.
mentérent cette soirée de leur con.
cours musical .

ler des Dames, gagné par Mmo
F Gariépy, de Granby, Zième prix
des Dames, gagné par Mme F, Mur-'
ray. “

ler prix des Hommes. gagné par
MP A Trudeau, 2ième prix des
hommes, gané par M. H, Grégoire,

XXX

Intéressante cause-
rie de M. l’abbé OQ.

Fournier.

[DU CANADA] !

IL PARLE DE LA GEOLOGIE DU
BOULONNAIS A LA SOCIETE D'-,

HISTOIRE NATURELLE.

 

 

Changements perpétuels
 

“Tout est dans un perpétuel chan
gement ici-bas, nos pensées, nos sen-
timents, et même souvent notre cre.
‘do scientifique”, dissit l'abbé Ovila
Fournier, en s'adressant aux mem.
bres de la société d'Histoire Natu.
relle, samedi après-midi dans le In.
boratoire de Botanique de l'Univer.
sité de Montréal. L'abbé Fournier
donnait une conférenceintitulée “Un
coin du so] français”. Il parla sur la
géologie du Boulannais. “Le Boulon.
hais, disait.il, fait partie d'un im.
mense voussoir appelé communément
Boutonnidre. Les derniers sédiments
qu'il à reçus ont été soulevés pour
former un vaste anticlinal que l'éro.
sion a coupé tout comme l'on coupe
‘un morceau d’étoffe avec les ciseaux
d’où Te nom boutonnière,

L'histoire géoloeinue du Baulonnais R--Ceux qui mont pas le don de

plaire, 
  

commenes au silnrien qu’on a décou
vert mar des sondages,

WATERLOO, QUE. VENDREDI, LE 12 DECEMBER p, 1980.

 

   3

48e Année — No, #4

place le p:
nique qui a eu pour effet de dres-)
ser les formations siluriennes. Ces;
contractions que l’on appelle les
monvements calédoniens ont soule-|
vé le fond”de la fosse calédonienne;
et ont ainsi reculé de beaucoup les

‘limites occidentales du continent eu.
ropéen.” En terminant l'abbé Four-

nier disait: “Mon inrpression de tout
cela est la’ suivante: que pour ap-

“prendre la géologie il faut s'y ini-

tier sur le terrain, c’est-à-dire en
faire. Les raisons géologiques d'un

Paysage n’en diminuent pas la beau-

% et en augmentent l'intérêt. C'est
ajouter ‘la jouissance intellectuelle
de connaître, & celle de voir et d'-
“admirer”. Le BR, F. Marie.Victorin
présidait,

 

 XXX.

PERDU
PERDU:-- Une montre bracelet

d'homme, entre Beaulac et le garage

Casavant. Prière de rapporter au

Journal de Waterloo.

Récompense.

 

XXX.

M. Alexis Bélanger fait savoir à

ses clients du pasgé, qu'il aura com.

me lh‘iver dernier une écurie de loua

ge, À leur disposition, en arrière du
café chinois, sur la rue principale,

Il promet un service prompt et de

premier ordre. Tel, 97.
 

 

  

  

  

remier mouvement orogé- Quel est le don de seconds viel
, R--Le souvenir.

 

SOUS L'ADMINISTRATION DR

BOWER CORPORATION orGANADA

SOUTHERN
CANADA

Jig FOWER,COMPANY

 

dividende de

t
m

ct dem] 14%eedrone delpr 2hSOUTHERN CANADA POWER COMP,LIMITED a

été

déclaré pour le trimestre Mterminent le 31 décembre 1930, Ce dividende“st payable le 15 janvier 1931 sux
rareglatrés le 20 décembre 1930.
Par ordre du conseil d'administration,

LC. A
Becrétaire

Montréal, 28 novembre 1930.
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GAGNEZ-$6-$10 PAR JOUR
Orande demande. Susiapes semaines Boule

Bogdemons Li Esateomates
Eerives pour livrets gratis @ e

DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 Boulevurd S:-Laurent, Montréal  

 

 

e PIONNIERS
 

DE JASPER
  

‘

  
James Swift et sa femme furen

la vallée Jasper quifait partie
Sa petite maison en troncs d'arbres
année.® Notre photographie montre M. et M
maison bâtie à la fin du siècle

Les débuts de M. Swift fu
ménage et ses animaux d’Ed

moudre sa farine et embellit son
construisit à mêmela forêt,

Jusqu'à la venue du ci
une étape pour tous les
étaient toujours certains d’

M. Swift et sa femme
National, ® Mme Swift, q

de temps qui précéda l'arriv
te = Tête Jaune.— (Photo

 

Nouvelle Emission

L’Hopita

OBLIGATI

Capital et intérêts garantie
de Québec à même les

Datées: ler février 1930.

Capital at intérêt payabl

la Banque Canadienne

  

General Bond

98, Rue ST-PIERRE

REPRESENTANT 

du ehemin de fer À l’e
= 2 Ze

QUEBEC

$275,000.00

5 pourcent
par le Gouvernement de la Province

fonds de l’Ausistance Publique,

sane charge, à tous les comptoirs de
ationale dans Ia Province de Québec

et à la Banque de Montréal à Toronto. Rachetables par
anticipation à 102 au gré de l’emprunteur.

t les premiers colons à s'établir dans
aujourd'hui du pare National Jasper,

re de touristes chaque
me Swift devant leur

attire nomb

dernier àla base du Mont Pyramide. ®
rent difficiles, car il dut *rausporter son7 monton, une distance de 2une piste de trappeurs. Plus tard il construisit un

55 mille, par
tit moulin pour

intérieur avec des meubles qu'il

hemin de fer la maison de M. Swift marqua
Voyageurs traversant les Rocheuses, Ceux-ci

y trouver la plus cordiale hospitalité.
habitent encore dans les lf nites du Pare

ui est ori
travailler avec art les broderies ind
Comme son mari elle peut raconter d'excitantes

ginaire du lac Sainte-Anne, sait
Hennes et les peux de chevreuils,

istoires d'autrefois,
ntrée de la passe

Fer National du Canada). -

SORELL552 Le SOS 12887 LEE

| Laval

ONS OR

Echéances: février 1931-1950  
S'adresser à

Corporation
BANQUIERS EN OBLIGATIONS

QUEBEC

A WATERLOO

R. R. Bachand, N. P.
Entre ce stage et le dévonien. seA

—

  

 


